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| Les annonces reçues |
1 atxmf 5 heures (grande* |
i annonces avant u h.) %
1 peuven t pa raître dans te g
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AVIS OFFICIELS

8 

COMMUNE

BEVAIX

Vente de bois
Mercredi 13 avril 1910, la com-

mune de Bevaix vendra, par voie
d'enchères publiques, dans le bas
de sa forêt , les bois ci-après dési-
gnés :

16,000 fagots éclaircie, hêtre et
chêne.

47 Y, stères sapin.
27 charpentes.
35 poteaux chêne.
8 tas de tuteurs.

500 verges à haricots.
1 lot de dépouille.

Rendez-vous des miseurs à l'en-
trée du chemin du Suif , à 8 heures
du matin.

Bevaix , le 5 avril 1910.
Conseil communal.

Fontaines
A vendre maison avec dépendant

ces, grand jardin, champ attenant
Pour visiter et traiter, s'adresseï
» Emmanuel Villemin, k Fontainu-
melon.

A VENDRE
X VZP DRZ
faute d'emploi , poussette d'enfant
charrette anglaise, calandre , petite
baignoire , lit en fer , linoléum cor-
rklor, lyre a gaz, grandes caisses
Wrrerie , lustres électriques, ré-
chaud à gaz avec tous ses acces-
soires, etc.. etc. S'adresser Beaux-
Arts 16. rez-de-chàussép .

Tous les jours

LIÈVRE MARINÉ
an vin ponr civet

Il magasin de Comestlblss
8EINET FILS

BM 4M Épanches», S

i Téléphone 11
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Bip CRESSIER
Vente Je bois

La commune de Cressier vendra
par voie d'enchères publiques , aux
conditions qui seront préalable-
ment lues, le samedi 9 avril 1910,
les bois suivants situés dans les
forêts communales du Bois-Neuf
et du Cernih

100 plantes sapin et épicéa me-
surant 130 m3.

36 stères hêtre et sapin.
5000 fagots hêtre et sapin.
Rendez-vous des miseurs à 9 h. %

du matin, Château Jeanjaquet;
1 h. du soir, à Enges.

Cressier, le 5. avril 1910.
Conseil communal__•_& __ t_;<_> ivi iviuiN fc.

IIP NEUCHATEL
Service fle l'électricité
Les abonnés à la lumière élec-

trique sont informés que les lam-
pes économiques à filament métal-
lique seront vendues désormais au
prix de 3 fr. (garantie 1 mois) .

La FEWIUE D'Ans DE Ti ûcHJtrtru
hors de ville, i o fr. par an.

A l'Economie Populaire
Rue des Chavannes 2, Neuehàtel

Thon & l'huile et aux
tomates, en boîtes de 35,
40, 45, 65, 70 cent, et 1 fr. 40.

Sardines a l'huile, en boî-
tes de 25, 35, 45 et 50 centimes.

Café extra, rôti et moulu,
à 90 centimes la livre.
co PIERRE SGALA.

le verre élancé, portant beau
La carafe aux mille facettes.
Rient à l 'argenté flambea u.
Surpris qu 'on lui fasse risette
- Vivent .BlitzblariK'et le bon vin .
la lune. Au revoir a demain"
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Jeunes P.0DLES à Souillir
à 1.30 la livre

POULETS DE BRESSE
Canards - Dindons - Dindes

Pinladcs - Pigeons

SAUMON
au détail , 1 fr. 50 la livre

Truites saumonées
au détail , à 1 fr. la livre

Palées - Truites - Bondellcs

Marée d Ostende
Soles la livre 2.50
Limandes » 1.25
Baie » 1.—
Colin » 0.90
Aigrefins » 0.60
Vives > 0.60
Cabillauds » 0.50
Merlans » 0.50

MORUE AU SEL
Mon sécha: en filets

Cuisses de Grenouil les
CHEVREUILS

Gigots - Filets - Epaules

Lièvres frais
CIVET DE XIÈVRE

ilrlles ûoulles et simples
Canards sauvages

Faisans mâles et f emelles
Coqs et Poules de Broyère

Perdreaux - Gelinottes
An magasin ae Comestibles

SEINET FILS
Sa» dot Epancheurs, S

Té l éphone 11Vve Boitnoî & Cie
EYOLE 1 (has un Pommier)

«BAND CHOIX
DE

Belles pommes
_> bien conservées

«Oranges Montes et sanguines
très douces

^̂ eT- î légumes frais
ASPERGES

80"" Très belles fraîches , au prix
du jour

On porte à domicile

Expédition au dehors

TÉLÉPHONE 597
Se recommande

"LAPINS
frais, dépecés et vidés

In magasin de Comestibles
SEINET FILS

Eu dM Êpanchenr*, S
Téléphone 11 
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GBAOTS MAGASINS
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LITS EN FER

J. PERBIRAZ
Faub. dc l'Hôpital H

L SU
Joli choix do lits blancs émail ,

avec ou sans sommier, de toutes
dimensions, depuis les plus ordi-
naires aux plus riches.

Lit en fer verni , arec sommier
métallique à 1 place, depuis 19 fr.

Couchettes pour enfants , £Îiïs de'
10 modèles en magasin; dimensions
différentes, artic 'e soigné, depuis
3© fr.

Couchettes pour . enfa nts, for
verni , dimensions différentes, de-
puis 17 fr. ' ' 

i

Différents modèles de lavabos
blancs émail, depuis 6 fr. sans la
garniture , 9 fr. 7© avec la garni-
ture complète (cuvette, pot à eau,
savonnière).

Lits en cuivre , bereelonnettes,
tables pour malades, bidets dé-
montables, garnitures de lavabos
émail , etc., etc., aux prix les plus
modérés.

Crins, plumes, édredons , matelas
en crin animal et en crin végétal ,
duvets , oreillers , etc.

Travail prompt et soigné
Téléphone 99

Jeune vache
5 ans

Samedi matin, il sera
vendu sur le marché, en
face de la grande fontaine;
de la belle viande de jeune
vache, à 55 et 65 centimes
le */2 kilo.

Ménagères profitez!

Comme

Dépuratif
exigez la Véritable

l Salsepareille Model
Le meilleur remède contre Bou-

tons, Dartres, épaississement du
sang, Rougeurs, Maux d'yeux , Scro-
fules , Démangeaisons, Goutte , Rhu-
matismes, Maux d'estomac, Hémor-
rhoïdesv Affections nerveuses , etc.
— La Salsepareille Model soulage
les souffrances de la femme au
moment des"é poques et se recom-
mande contre toutes les irrégula-
rités. Nombreuses attestations re-
connaissantes. Agréable à prendre.
— I - flacon fr. 3.50, % bout. fr. 5,
1 bout, (une cure complète, fr. 8).

Dépôt général et d'expédition :
Pharmacie Centrale, rue du
Mont-Blanc 9, Genève. Dépôts :
Neuehàtel : Pharmacies Bauler ,
Bonhôte, Bourgeois , Dardel , Donner ,
Guebhart, Jordan , Dr Reutter; Bou-
dry : Chappuis ; Cernier : Jebens;
Colombier : Chable ; Coreelles :
Leuba ; Couvet : Ohopard : Fleurier:
Schelling ; Fontaines : Borel ; Le
Locle : Wagner; Saint-Biaise • Zint-
graff. B 178 L

AUTO-BENZINE

en bidons plombés, à 30 ct. le litre

Garage Lesegreiain
Téléphone 20 

A vendre faute d'emploi un

Bto POTAGER
' ....S i
bien conservé, k coke et à bois,
p"rix podérë.' S'adresser le matin,
Seri!e 2, rez-de-chaussée.

SOCIÉTÊHË
GSkSJMMAT/OJV

VIXVS
en

litres bouchés
Chaqu e sorte est marquée sur le

bouchon , sauf celle de 35 cent.
Donc les bouchons sans prix dési-
gnent du vin à 35 cent, le litre, et
ceux marqués :

40* du vin italien
40 » » » Rosé d'Espagno
40 » » français
45 » » italien
50 » » français

Le Bourgogne à 70 cent, le litre
est marqué par une étiquette.

La misé eu litres est faite à notre
entrepôt.

Les croisements de qualité et
toutes erreurs seront réduits ainsi
au minimum.  Chaque client sera
mieux assuré d'avoir toujours le
vin choisi une première fois.

Nous prions instamment nos
clients do ne pas demander le
transvasago de nos litres dans les
leurs, mais d'accepter nos litres,
de les payer la première fois , en
ensuite de faire rechange.

POUR PONDUE
fromage
'—= ̂ Emmenthal

premier choix

in
Hôpital 10

Téléphone n° 980

A VENDRE
une poussette , et une machine à
coudre k main en très bon état.
Demander l'adresse du n° 298 au
bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre une très

belle guitare
S'adresser Pourtalès 10, 3m', k

gauche, le soir après 8 heures.

I VERMOUTH
de TURIN, 1" qualité

A - fr  OH le litre,¦ '¦ ¦ ¦ —^ **—* verre compris .
Le litre vide est repris à 20 cent.

An ioa j asia da caniBstil ilas
SMOHET Fils

Rue des Epancheurs, 8

Redingote neuve
taille moyenne, à vendre chez M.
Krebs , tailleur, rue de l'Hôpital 4.
Rabais 30 fr. c.o.

OCCASION
A vendre un beau dîner en

porcelaine décorée, entièrement
neuf. — S'adrosser Colombiôre 1,
au 3m' k droite.

A vendre un

veau mâle
chez Albert Sandoz, Saint-Biaise.

A reiete épicerie
primeurs et cave dans quartier
populeux. S'adresser rue de Ca-
rouge 25, ' HI. Chaffard, Ge-
nève. 5395

C'est ainsi que _vous pouvez en-
lever les cors aux pieds et duril-
lons, si vous vous servez du remède
nouveau, sensationnel et agissant
3ans douleur, Ue 1621 e

Emplâtre Torpédo
Prix : 1 fr. — Dépôt à Neuehà-

tel : Pharmacie A. Bourgeois.
lie ; :—y—' ,«f- - ¦• ' 1 

la magasin de eomesti&lea .. .
SEINET FILS

Roe de» Êpanchenr», I
Malaga Bran Misa

Malaga Doré Misa
Vin de Madère

â i f r .  30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, à 15 ct

Cantine à vendre
J'offre k vendre ma cantine, toule

en fer; ainsi que les tables et bancs
et un office fermé de 42 mètres
carrés. Toutes les bâches dans un
excellent état, ainsi que lo char
contenant le tout. Goût 3000 fr. —
S'adresser Fritz Wenger - Seiler,
1« Mars 22, Neuehàtel. c.o

La meilleure A Crêine
pour A %, chaussures

^Togok 1_____ JStVStm ,i>

Seul fabricant: A.-F. SPŒRRI
Successeur de Ruh. Staiger, Kreuzlingen.

A vendre, faute d'emploi , .nne
machine a écrire Reming-
ton n° 7, peu usagée, en parfait
état, et

^ 
nn appareil photo-

graphique 13 X 18 avec châs-
sis et accessoires. Prix très réduit.
S'adresser, do midi à 2 heures ou
après 6 heures, faub. du Crêt 8. co.

A vendre 15 à 20 quintaux do

foin
¦S'&drlfsser à veuve Pierre Gauthey,
Peseux. 

A vendre cheval de luxe
de tonte confiance, bon
trotteur pour selle et voi-
ture. S'adresser à M. Mar-
cel Kohler, rue Léopold
Robert 30, La Chaux-de-
Fonds. H-3324-C

A VENDRE '
chez H. LUTHI , coutelier

rue de l'Hôpital 11
un certain nombre de portes et fe-

nêtres usagées,
quelques vitrines ,
1 fourneau à pétrole.
1 petit fourneau à gaz,
2 réchauds à gaz à 4 feux.

Le tout k très bon compte. 

I
Vermpntû île Tarin I

VÉRITABLE U

I

â 1 franc le litre §
Se recommande, B

J.HECKLE, comestibles I
Place Pnrry 3 kç

Téléphone 827 fj
m m̂sntimtwsmms^mammmtmitmMmtAU ^imàmtmm

Pie de vip
de très bonne qualité est
livrée, en paquets de 10
poignées, à toutes longueurs
désirées, par la maison Ar-
mand Bourquin, à Couvet,
fabrique de paillons pour
bouteilles.
A vendre pour causo de départ

un potager
k l'état do neuf , avec bouilloires,
très bas prix.

S'adresser Moulins 25. 2m«.

Joli tilbury
à vendre. Conviendrait pour petit
cheval ou âne. Roues à coussinets .
k billes. Pneumatiques. Prix 200 fr.
T— S'adresser à 'H . _ Lûthi,. rue: de
l'Hôpital 11.

A veuure u oeuasiou un exoeneui,

phonographe
avec disques, et un

appareil photographique
Kodak,. 10 X 12.5 cm. S'adresser
le matin et le soir dès 8 heures,
Sablons 14, 3m«, à gauche.

DEM. A ACHETER
On demande k acheter d'occasion

deux fourneaux
en catelles. en bon état. S'adresser
à M. Louis Bonjour-Egl i , Lignières.

On reprendrait
la suite d'un bon commerce; à dé-
faut on louerait un local bien
situé pour en installer un. Faire
offres écrites sous W. L. 302 au
bureau de la Feuillo d'Avis.

Coreelles
On demande a acheter,

dans le voisinage immédiat de la
route du tramway, des sols h
bâtir. Adresser offres avec prix
sous H. 348!) N., à Haasenstein
& Vogler, Neuehàtel.

On demande à acheter une

petite maison
si possible près de la gare (un ou
deux logements). Adresser offres
écrites avec désignation et éva-
luation sur police d'assurance sous
chiffre N. F. 274 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demaude à aeheter environ
20 à 25 ms de

linoléum ou tapis
en bon état. — Adresser les offros
écrites sous C. G. 249 au bureau
de la Feuille d'Avis.

T K MP LB
DIMANCHE 10 AVRIL l£

CONFÉRENCE :
avec projectioi

par M. Aug. BRI
MAPOON, un mirac

(Mission morave parmi le
Collecte pour la Mission ni

—^—a

n——i————««y———w

k̂_ Mères de famille *
V^^f M ^ oour faire des économies
ĵ ^_ " employez que les Laines„£foiIe.

' _6£r^Ll  ̂
Etoile Orange \ clinprftno

nfÎFSL *»*! Etoile bleue f superflnc

àss\\ 9 fEn Etolle rouee 1 ,,ne
à Jr&f àËf ènmWïÊi Etoile verte i qualité courante
Ili^Mg iiHBaECT Etoile brune / • ««•'» répandue
f â ^y i t*-' _

~
r__r^m Les Bas et 

Chaussettes 
en laine Etoile

?". \__r=rJ^_2Z^ )B son* 'es P,<1S avantageux par leur bas
¦ *Jwi ~/\n iem&ï& prix et parleur solidité à toute épreuve

»**̂ <ii #ftaÉi9ÉE Affiches de . réclame offertes
WSL______[___ \ , "4 gratuitement sur demande.
jH^llorddeutiohe WoHk&nim erej & Kamnj aarawhinBrel à Altona-B«hranfeH.

AVIS DIVERS
IM UMATIOM DES AHB-
— DE Li JBDBE FILLE —
Le comité du Foyer

rne de la Treille 6 .
rappelle, aux dames de la ville,
que leurs jeunes domestiques sont
cordialement invitées k y passer
leur dimanche après midi de 2 à
5 heures. Elfes y trouveront lec-
ture, musique, jeux , thé.

Une famille bourgeoise

prendrait en pension
un jeune homme de bureau ou dé-
sirant fréquenter l'école. Prix 65 fr.
par mois. Rue Fleury 3, 2me étage.
""Taches de rousseur
impureté du teint en géuéraL , cri-
nons, dartres, déinangeaisons, chute
des cheve.ux, pellicules, rougeur
du nez, poils de visage, etc. sont
supprimés promptoment et à bon
marché -au—moyen -*du traitement
par correspondance et des remèdes
înoffenaffs de l'tnjBÎltût" médi-
cal «Vibron» a Wienacht*
près Borsehach. Ue 5242 d

TRAITEMENT
des cors, oignons, durillon»

ongles incarnés '.. ;.
Guerison radicale des verrues

MASSAGE ¦ YEiVTOUSES

&. GrîSBl, massenr et péflïenre
Avenue'if u- 1T Mars 24

ConsnllaUons de il h; à 3 Q. - TKLÉPHONB
mms-t-e _ B <¦ «BMI Bli«isp

Samedi soir, â 7 heures

TRIPES
nature et â la mode de Caen

feîe cantonale neuchàteloise
9e gymnastique

les 23, 24 ot 25 juillet 1910
AU LOCLE

Un concours est ouvert pour l'ex-
ploitation de la

GRANDE CANTINE
et de la

cantine à bière
Les soumissions pour l'une ou

l'autre cantine, ou éventuellement
pour toutes les deux , sont reçues
jusqu 'au 8© avril 1910. par le
président du- comité des subsis-
tances, M. Jean Dietrich , Grande
rue 16, au Ldcle, chez lequel le
cahier des charges peut être con-
sulté et qui fournira les renseigne-
ments nécessaires; 

ECOLE enfantine frœbelieie
ûe Mue Lanre Jeanneret
Rentrée le 21 avril , rue de l'Hô-

pital n« 3, 1" étage, à gauche. —
Préparation pour le collège.

DU BAS
)I0 , à 8 heures du soir

MISSIONNAIRE
is lumineuses
INDEAU, pasteur

:1e de l'amour divin
is Papous de l'Australie)
lorave.

--¦ ' ¦' -¦¦ ¦¦¦ ¦¦! * ¦ ¦ i m

* \
f ABONNEMENTS

j  an € moi» S mois

En ville 9-— 4-5° *-a5
flor* de ville on p«r ta

pente dans toute ta Suisse io.— 5.— a.5o
Etranger (Unionpostale) 16.— |3.— 6.5o-
ifeennement use bureaux de poste, 10 ct. est sus.

e payé par chèque postal sans frais.
Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau: i, Temple-JVeuf, t
Vente a. numéro tatx kiosques, dép ôts, etc. ,

m ' n
\ ANNONCES c. 8

Du canton :
La ligne ou son espace. .. . . . .  1 o ct.
Prix minimum d'une annonce . . . So »

De la Suisse et Je titranger:
i5 cent, la ligne ou son espace.

1" insertion, minimum. . . . . fr. 1.—
N. B Poar les avis tardifs, mortuaires, les réclames

ct les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temp le-'Neuf, 1
, Let manuscrits ne sont p at reidut

* y
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ENCHERES

ENCHÈRES DE MATÉRIEL AGRICOLE
à CORMONDRÈCHE

Pour cause de cessation de culture, le citoyen Jacob Niklau s
exposera en vente par voie d'enchères publiques et volontaires , à
Cormondrèche, milieu dn village, le jeudi 14 avril
1910 , dès 1 h. Va de l'après-midi, les objets ci-après : 3 chars
à pont, 2 k l'état de neuf , dont un de la force de 70 quintaux ; i forts
chars, 1 dit avec carsse"¥'pnrîîfc: t 'petit char à épondeS, 1 petit traî-
neau , 1 rouleau , 1 herse, -1 oharrué à doubles versoirs, 1 hache-paille,
1 coupe-racine, 1 battojr k .braôi 1; gros van , 2 borcets à vendange,
ï forts branca rds presqu e neufs, 3 paires épondes, 3 colliers dont
l,poar cheval et 2 pour bœufs , 1 pompe k purin , chaînes enrayoirs,
sabots , faux enclumes,", marteaux, clochettes, gros râteaux en fer ,
faulx, fourches, râteaux, ainsi qu'une quantité, d'autres objets dont on
supprime le détail. "

Pour le paiement des échutes supérieures k 20 fr., il sera accordé
du terme jusqu'au 84 juin 1910; celles au-dessus de 20 ' fr.,
payées comptant, jouiront d'un escompte de 2 %.

Auvernier , le 2 avril 1910.
Greff e de la justice de paix.
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IMMEUBLES
A Tendre à. Chauinonf

Ct. dé Neuehàtel — Alt. 1200 mètres
k 15 minutes de la gare du nouveau funiculaire , uue belle

PROPRIÉTÉ
de 11,000 m2, entièrement entourée de murs. Maison de maître
neuve, composée de 13 grandes chambres entièroment meublées, man-
sardes et grandes caves. Conviendrait particulièrement pour un hôtel-
pension. S adresser à F. de Beynier, Neuch&tcl. H 2981 N

REUTTOL
Gouttes odontalgl ques calmant
les rages de dents

d'un instant à l'autre
| Pharmacie D* REUTTER



AVIS
Toute demande d 'adresse d 'une

wnnonce doit lin accomp agnée d'un
Vmbre-pos'te pour la réponse; sinon
mttlê-ci sera expédiée non aff ranchie.

xxximsntxncm
t U l s

TeMt d'Avis de Ncuchitd.

LOGEMENTS
CHAUMON T

Séjour d'été
A louer, suivant convenance, 4

ou 6 pièces en partie meublées.
Chalet des plus recommandable.
Vue splendide. — S'adresser k
im. James de jReyuier &
O, Xeuchatel. 

Pour lo 24 juin , une dame offre
à partager un appartement de six
pièces. S'adresser Terreaux 3, 2m*
étage, de 10 à 2 heures. c.o.

A LOUER
pour Saint-.!eau , un petit logement
de deux grandes chambres, alcôve,
cuisine et toutes dépendances. —
S'adresser, de 3 à 5 heures, chez
alm' Neipp, faubourg de l'Hôpital
11, au 2°»'.

Séj our d 'été
Beau logement, 5 chambres meu-

blées, t cuisino et dépendances.
Electricité , verger. — S adresser à
Fritz Helfer , à la Jonchère.

Serrières, à louer pour le 24
Juin prochain , un appartement de
4 chambres et dépendances,
situé dans maison neuve, à
proximité du lac. S'adresser Etude
Petitpierre & Hotz, rue des
Epancheurs 8. c.o

CORCELLES "
A louer tout de suite logement

de 3 belles pièces et dépendances,
avec jardin. — S'adresser à M. H.
Benoit Coreelles.

Pares. A louer dés maintenant
un bel appartement de «t cham-
bres ot dépendances, situé dans
immenble moderne. Ter-
rasse, c.o.

S'adr. Etude Petitpierre «t
Hotz, S, rue des Epancheurs.

A. LOUER
pour le 24 juin , à l'Ecluse 35, joli
logement de 2 chambres, cuisine
et dépendances. Prix modéré.

S'y adresser.

Gérance d'immeubles
. F.-L. Colomb , avocat, Seyon 9

A louer pour le 24 juin
Deux appartements de 4 cham-

bres, cuisine et dépendances, à
Maillefer.

Trois beaux appartements neufs
de 4 chambres, véranda, cuisine,
«aile de bains, chauffage central
par étage, vue magnifique.

À louer pour Saint-Jean, rue du
Concert 4, 1" étage, un logement
de 3 chambres et 'd é pendances.
Balcon , chambre haute habitable.
S'y adresser. c.o

A louer à 1 année ou pour

SÉJOUR D'ÊTÊ
chambre et cuisine dans maison
neuve, situation magnifique au
bord de la forêt sur la route Lan-
deron-Lignières. ~* Vue splendide
snr le lac et les Alpes. S'adresser
à Jules Losli, à Montet s/Landeron.

Dans une petite famille française
à Morat , on recevrait !

2 ou 3 personnes
âgées, pour séjour prolongé. Maison
confortable, chambre de bai n , lu,
mière électrique , jardin. Excollao.
tes références. Écrire sous chiffre
M. L. 272 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Etudiant allemand

cherche pension
seule dans une bonne famillo da
Neuehàtel pour le semestre d'été
(avril-juillet). Offres écrites sou»
H. G. 49» a Rudolf Mosse,
Hcilbronn a/ N. iWiirtt ) .  5109
— • '—¦ ' -3

AVIS MÉDICAUX

Docteur CL JEAIEREÏ
DENTISTE AMÉRICAIN

TREILLE 10

IME RETOUR

n. mn ni
médecin-dentiste

Consultations de 10 h. à midi
et de 3 à 5 heures sauf le
jeudi. c.o

Rue du Bassin 14

CONVOCATIONS
Société Immobilière

de

L'UNION CHRETIENNE
de Neuehàtel-Ville

Le dividende pour l'année 1909,
fixé par l'assemblée général e i
15 fr. par action , est payable dèi
ce jour chez M.M. DuPasquier,
Montmollin et C'*, contre remise
du coupon n° 12.

Neuehàtel , le 7 avril 1910.
Le Conseil d'administration.

VBL^̂ KTéB^Vmie '̂J
AVIS MORTUAIRES '
t) 0 Le bureau d'annonces de II
*/p Veuille d 'Avis de TtewMf t

rappelle que le texte prin>
cipal des avis mortuaires (signés)
peut y être remis à l'avance, soit
avant de se rendre au bureau de
l'état-civil pour le jour et l'heurt
de l'enterrement. Cette informa"
tion est alors ajoutée ensuite à la
dernière heure (8 '/+ h. du matin).

IJeau rez-de-chausséo, 4 cham-
bres; peut être divisé ou utilisé
pour bnreanx. Beaux-Arts 15,
au l« r. co.

Chanmont
Four la saison d'été,

chalet meublé à loaer. —
S'adresser Etude Jacot-
tet. 

A loner pour le 24 Jnin
un logement do 4 ou G chambres,
cuisine, galerie vitrée au midi ,
cave, bûcher et jardin , eau et gaz.
Vue sur le lac et les Al pes.

S'adresser faubourg du Crêt 14,
au rez-do-ch aussée. 

A louer pour Saint-Jean 1910, au
rartier du Palais, un logement de

chambres et dépendances. S'a-
dresser à l'Elude Alph. et André
Wavre , Palais Rougemont.

A louer dans joli village de la
montagne, un appartement de 3
chambres , cuisine et dépendances
ainsi qu 'un grand local k l'usage
do café de tempérance.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser par écrit sous chiffres
L. 8. 267 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A la môme adresso, à louer un
logement do 7 chambres, cuisine
dépendances.

A loner nie Ht la Serre
Pour Maint-Jean on tont

de suite: bel appartement, 2m°
étage, façades au midi et ouest ;
6 chambres, balcons, gaz, électri-
cité, dépendances et jardin.

Ponr Saint-Jean : au rez-de-
chaussée, beau logement de 5 piè-
ces, gaz et belles dépendances.

S'adresser à M. Jules Morel,
Serre 3. c. o.

CHAMBRES
A proximité de la place Purry,

jolie chambre meublée. S'adresser
Place d'Armes 5, 2m° à droite.

A louer jolie chambre meublée.
Gibraltar 3, i", à droite.

Chambre meublée avec balcon
pour 1-2 personnes. Seyon 10, 2™°.

Chambres confortables avec pen-
sion. Hue Bacholin 9, rez-de-ch.àdr.

A LOUER
jolio chambre meublée, au soleil ,
avec balcon. Vue superbe. Adresse :
E. Stauffer , horticulteur, Charmet.
tes 40, Vauseyon.

Mre GoaioMe et pension soignée
Faubourg do la Gare 19, rez-de-

chaussée. M. Frei-Allenbach.
Chambre et pension. — Beaux-

Arts 7, 1". c.o.
Chambres confortables et

pension soignée. — S'adresser
Beaux-Arts 19, 3m«. c. o.

Belle grande chambre avec ou
sans pension. — M"" Rossier, fau-
bourg de la Garo b. co

Chambre indépendante k 2 lits,
rue Saint-Maurice 1, 2m«. c.o.

Jolies chambres meublées, élec-
tricité. Ecluse 8, escaliers. c.o

Bonnes chambres et pension. —
Pourtalès 9, au l«r.

Belle ci.ambre meublée à louer,
faubourg de l'Hôpital 40, S30, c.o.

Jolie chambre pour personne
tranquille. — S'adresser Parcs 45,
3™, a droite. c. o.

Jolie chambre pour jeune homme
rangé. Passage Mas Meuron 2, 1",
k droite. c. o.

Belles - chambres et pension. —
Pourtalès 3, 2n". c.o

Belle chambre bien meublée, —
Evole 35, 2m° k droite- co.

Jolie chambre meublée à louer.
Sablons 15, i"r k gauche.

Jolie chambre
avec pension, prix modéré, et Une
petite pour ouvrier. Rue du Châ-
teau 4, 2»'. 

LOCAT. DIVERSES
.,. i ————, i —; i — — — - ¦ i , ,  . i - _i

Sue Louis Favre, à remet-
tre, dès maintenant ou pour épo-
que à convenir , différents locaux
k l'usage de magasins, dépôts,
caves, etc. c. o.

S'adresser Etnde Petitpierre
&, Hotz, 8, ruo des Epancheurs .

Boulangerie à louer
A louer a Colombier, pour

le 24t jnin 1910, k de favora-
bles conditions, une bonne et an-
cienne boulangerie, avec logement,
situéo à proximité des principaux
établissements. S'adresser au no-
taire E. Paris , à Colombier.

A louer , ruo des Moulins , pour
le 24 juiu , un grand local pour
magasin on atelier ainsi que
deux grandes caves.

S'adresser à M. F. Monard , à la
Préfecture.

Colombier
A louer un grand local et dépen-

dances pour magasin ou pour bu-
reaux. — Demander l'adresse du
n° 293 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o

OFFRES ""
JEUNS nus

honnête et travailleuse, cherche
Filace dans bonne maison particu-
ière. Elle sait déjà passablement

le français. En outre on demande
place pour deux j eunes filles quit-
tant l'école co prin temps. Occasion
d'apprendre le français. — Offres à
M m« Urfer , Rosenstr. 1, Interlaken.

IïFâmSïé r̂SsST̂
offre et demande : cuisinières,
femmes de chambre, filles de mé-
nage, sommelières. filles de cuisine.

JEUNE nus
de 20 ans, cherche placo dans
bonne famille où elle pourrait s'i-
nitier aux travaux de la cuisine et
du ménage et où elle . pourrait ap-
prendre le français. De préférence
a Neuehàtel ou environs. Vie de
famillo est préférée à fort gage.
Offres écrites sous chiffres B. M. 248
au bureau de la Peuille d'Avis.

One jeune fille
sachant cuire, cherche place pour
tout faire dans un petit ménage
soigné. S'adresser rue Coulon 6,
3«>» étage.

Jeune fille
de la Suisse allemande, de 19 ans,
cherche une placo de bonne d'en-
fants dans une bonne famille, —
Adresser les offres écrites sous
chiffre T. L. 296 au bureau do la
Feuille d'Avis.

CUISINIÈRE
cherche place dans petite famille
bourgeoise, pour cuire et s'occuper
de tous les travaux du ménage. —
S'adresser chez Af™» Isclier, rue
Matilo 10.
2^mm______________tmmts______t

PLACES
On cherché pour tout de suite

Une jeune jïlle
pour servir au café et aider au
ménage. Le français et l'allemand
sont demandés. Gage suivant en-
tente. Demander l'adresse dun°306
au bureau de la Feuille d'Avis.;

Cherché
jenne fille , sachant bien coudre
et repasser, comme femme de
chambre et pour s'occuper d'un
enfant do 7 ans, à Zurich. Offres
sous chiffre Z. Z. 4850 k l'a-
gencodé publicité Rudolf Mosse,
Zurich. Z 3720

On demande, pour un grand mé-
nage, comme

seconâe femme de ciiamlire
une joune fille robuste et bien re-
commandée. Demander l'adresse
du n° 300 au bureau de la Feuillo
d'Avis.

On chercho, pour tout de suite,
une

CUISINIÈRE
S'adresser Hôtel du Raisin.

On demande un

bon domestique
connaissant les travaux de la cam-
pagne. Bon gage. Vie de famille.
S'adresser k Jules-Henri Matthey,
Savagnier.

Pour tout de suite, on demando
une

boMiie robuste
et de touto confiance pour tous les
travaux d'un petit ménage soigné.
S'adresser à BI"»» Roy, Sî>, ave-
nue des Alpes, Montreux
(Vaud). C 7938 M

On cherche une honnête

j eurje Fîlle
pour faire tous les travaux du mé-
nage, cuiro excepté. — S'adresser
Fahys 151. 

Un domestique d'écurie
pourrait entrer à l'annéo chez
Auguste Lambert , camionnage offi-
ciel , Gare, Neuehàtel.

On demando une

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux du ménage.
S'adresser M. Bollini , Maladiére 30.
tmms_mm ^mmtmtmm ^mmmm.wmwmmmmmg__m

EMPLOIS DIVERS

Bûcherons
On demande deux bons ouvriers

Mcherons. S'adresser au garde-fo-
restier Alb. Jaquet,.Plan, Neuehàtel.

Commis-collaborateur
Commerçant désirant reprendre

la suite d'une maison de Den-
rées coloniales formée par lui ,
cherche collaborateur con-
naissant les travaux do bureau et
disposant de 15-20.000 fr. ou cau-
tionnement équivalent. —Adresser
offres sous H 459 N k Haasen-
stein eSt, Vogler, Neuehàtel.

On cherche pour grand ménage
un jeune garçon actif et de bonne
santé, comme

casserolier
Gage 20 fr. par mois. — Ecrire k
R. R. 303 au bureau de la Feuille
d'Avis.

DEMOISELLE
sérieuse, cherche place de demoi-
selle de compagnie ou de magasin ;
a déjà occupé cet emploi pendant
plusieurs années dans commerce,
tissus, nouveautés, confections. Ac-
cepterait aussi gérance petit maga-
sin. Certificats à disposition. Ecrire
sous 11 45% N à Haasenstein
&. Vogler, Neuehàtel.

La marbrerie JE. Rnsconi
cherche un

MANŒUVRE
bien recommandé, fort et robuste.
Entrée tout de suite.

POSITION |
Un homme jeune (marié),

actif , débrouillard et de toute
moralité, chercho position
dans affaire commerciale ou
industrielle. Comme placier,
courtier ou voyageur. Belle
écriture, connaissances nota-
rialos , etc. — Ecrire à F. A.
305 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Cherchons

JEUNE HOMME
connaissant parfaitement la corres-
pondance française. — Liinz A
Grttnewald, Plauen (Saxe).

Une personne do confiance de-
mando des heures.

S'adresser chez Mm» Berger, rue
Saint-Maurice 7.

On cherche pour

nn garçon
de 14 ans ;.; pas très fort mais en
bonne santé, sachant le français et
l'allemand , placo pour n 'importe
quels travaux faciles dans un nôtel
ou commerce de la Suisse fran-
çaise , afin de se perfectionner dans
le français. Offres à Cari Schiegg,
mécanicien , Olton.

Homme fort
et robuste , chercho emploi quel-
conque chez un jardinier ou dans
un commerce. Demander l'adresse
du n° 301 au bureau de la Fouille
d'Avis.

On demande un

associé
avec apport de 2 on 3000 fr
pour l'exploitation d'un article dé
posé , laissant do gros bénéfices
Offres sous N 3421 N à Haa
senstein & Vogler, Neu
chûtel.

Grosse Cûocoladen und Coflfîserie-FaMk
sucht fur die technische Leitung
eine allerersto, branchekundi ge
Kraft als

getriebsleiter
Lebensstellung bei gutem Ein-
kouimen und Tantième, llerren
mit grosser Erfahrung aus gleicher
Tatigkeit heraus und begabt mit
Organisations-Talent, wollen ihre
Offerteti mit Zeugnisabschriften ,
Referenzen und Photographie unter
Chiure Z. K. 388© au Rudolf
Mosse, Frankfurt a/M. cin-
ro^îhen.

Absoluto Diskretiou zugesichert.

Pour charpentiers
Jeune homme, 16 ans, aimant

apprendre le français, cherche
place chez un charpentier. S'adr. à
M. Huber, pasteur , Ringgen-
berg près Interlaken.

Jeune fllle ayant suivi les classes
secondaires et connaissant les deux
langues, chercho place do

demoiselle de magasin
en ville. — S'adresser à Mari e
Schmidt , ruelle du Lac, St-Blaise.

On demando un

jeune garçon
sérieux , ponr soigner une ou deux
vaches et faire les travaux de la
maison. Bon gage. Entréo tout de
suite. — Demander l'adresse du
n° 299 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On cherche pour deux ou trois
journées de la semaine prochaine,
une

lionne lessiveuse
Demander l'adresse dn n° 304 au
bureau de la Feuille d'Avis.
—————^—r.

Demoiselle
de 23 à 26 ans, capable d'enseigner
le français et la musique et au
besoin de remplacer la dame de
la maison est demandée pour Ham-
bourg. — S'adresser à M"° Kuchlé,
faubourg du Lac 1.

Garçon de 17 ans
cherche place de portier dans peti t
hôtel ou maison particulière où il
pourrait , apprendre le français. —
Konrad Locher , hôtel du Parc,
Ouchy.

Jeuno fille chercho pour le 15
mai , placo commo

assujettie taillense
dans un bon atelier do la ville.
S'adresser à M m° Brunner , Pourta-
lès 2. 

Bonne couturière
connaissant très bien sa partie, se
recommande pour du travail à do-
micile. S'adresser à Mmo Ali Perrin ,
Les Draisos, Vauseyon 48. c.o.

Blanchisseuse-re passeuse
se recommande. On se
rend à domicile. S'adres-
ser a Mlle A. Fontana,
Parcs 61.

On demande un

jeune garçon
pour aider aux travaux de la cam-
pagne. Bon gage. S'adresser chez
Paul Jeanmonod , Prises de Mon-
talchez.

QUI
pourrai t  occuper un
jeune ménage sans en-
fant, possédant un cer-
tain capital, actuellement
à la tête d'un commerce ;
époqne à convenir. Offres
sous H 427 \ à Haasen-
stein & Vogler, Neuehàtel.

APPRENTISSAGES
Jeune fille sérieuse ayant suivi

3 ans les écoles secondaires, cher-
che place

d'apprentie dans bureau
de la ville. —« Demander l'adresse
du n° 307 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

JEUNE HOMME
libéré des écoles, pourrait entrer
comme apprenti de commerce. —
S'adresser à la papeterie de Saint-
Nicolas. 

Une maison de banque do la
ville engagerait un jeune homme
comme

APPREN TI
Adresser offres Case postale n° 1091.

Maison de banque
de la place recevrait comme ap-
prenti un jeune homme libéré des
écoles. — Offres écrites avec cer-
tificats ou références, case pos-
tale 20,295. 

Un Jeune homme sé-
rieux pourrait entrer
dans une étude de no-
taire de la ville pour y
faire son apprentissage.
Demander l'adresse du
n° 281 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Une maison de banque de la
place demande un

APPRENTI
légère rétribution. Demander l'a-
dresse du n° 266 au bureau de la
Feuille d'Avis.

HENRI BOURQUIN
boulanger-pâtissier

avise son honorable clientèle et lo public on général
qu'à partir du

DIMANCHE IO AVRIL '
son magasin sera fermé dès midi

Toujours petits pains frais en tous genres, ainsi qn^
ramequins ot petits pâtés sur commande. — Spécialité
de desserts fins.

Se recommande.

Apprenti tapissier
est demandé tout de suite. — S'a-
dresser k A. Schumacher, ameu-
blements , faubourg de l'Hôpital 19.
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PERDUS
Objets trouvés

àréclamer au poste de police de Neuehàtel
Un bracelet.
Une pince.
Uno montre.

AVIS DIVfcRS
~

Pâli à Si
de l'Institut G. GERSTER , Evole 31*

ouvort le mardi et le vendredi
de 2 à 3 h. s.

le jeudi et le samedi de 2 à 4 h. s.
les lundi , mardi , mercredi et jeudi

de 8 à 10 h. s.
Patins à l'Institut (vente et location)

Mesdames !
Si vous voulez de magnifiques

chapeaux bien garnis , depuis le
plus simple au plus riche, adres-
sez-vous rue des Moulins 38, mai-
son Wasserfallen, et vous serez
satisfaites.

Attention""
On tire aujourd'hui le

8 courant, dès 4 h. 72,
au Mail. 

r E. hBJta
couturière, avise sa clientèle qu'elle
habite dès ce jour,

rne du Musée 2
anciennement Trésor 1.

On ctele à placer
un jeune garçon de 10 ans qui
fréquentera l'Ecole de commerce,
dans une pension modeste ou dans
une famille honnête. S'adresser à
Mme L. Thommcn-Degen , Hœlstein ,
Bàle-Campagne,

COURS
et

leçons particulières
de

l &. GERSTER, prof. QUré
GYMNASTIQUE — ESCRIME

BOXE, CANNE — TENUE, DANSE
Renseignements à l'Institut, Evole

31 a.
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FEUILLETON DE LA FBCILLE D'ATIS BE NEMAÎEL

PAR !

ERNEST GAPENDTJ (92)

Un des hommes couverts do haillons qui
venaient d'écouter le capucin passa près de
Bamboula ; celui-ci lui adressa un clignement
d'œil significatif, puis il s'éloigna : le miséra-
ble le suivit. Se frayant un chemin au milieu
de la populace, de Sommes s'élança vers
l'entrée de l'impasse; comme il allait gagner
la rue, un homme lui barra le passage. De
Sommes s'arrêta brusquement et l'homme lui
parla précipitamment et à voix basso. De
Sommes fit uo geslo de satisfaction, et, quit-
tant l'homme, il s'élança par la ville. En quel-
ques instants, il atteignit la rue avoisinant le
pont et où était située la maison dans laquelle
les deux soldats avaient pénétré. Celui qui
los avait suivis depuis Ja place de l'Hôpital
était touj ours à son poste, à l'angle de la
ruelle voisina.

En apercevant Bamboula, cet homme fit un
signe mystérieux en désignant la maison dont
les deux soldats avaient franchi le seuil.

— Làî dit Bamboula ; tu es certain ?
— Parfaitement: c'est là qu 'ils sont enti éa

auj ourd'hui , comme lo grand était entré
avant-bier.

-r-. Et la femraeî
— Je ne l'ai pas vuo,mais elle doit être très

certainement dans cetle maison.
— Il n 'y a pas d'autre issue?
— Que eelle-ci?... aucune autre : la maison

est adossée aux murs d'un couvent .
-r- Très bien ; veille attentivement. OCi sont

les hommes?

— Dans toutes les rues voisines : au pre-
mier coup de sifflet, ils seront ici et fermeront
à la fois tous les passages.

— Tue les deux soldats, mais prends la
femme.

— Il faudra la conduire?...
— Où tu sais.
Bamboula, en achevant ces mots, quitta le

paysan et appela de la main l'homme du cul-
de-sac, l'espèce de mendian t qui l'avait suivi
et s'était arrêté à distance.

— Çombiet as-tu de francs amis avec toi?
demanda de Sommes.

— Deux cents? répondit l'autre.
— Vous chargeriez-vous de tuer tiente

Fiançais?
— Dame l... en prenant d'autres camarades.
— En peux-tu prendre?
— Encore autant: ça ferait quatre cents;

avec cela, j e réponds de tout I
— Tu connais le fort de la Chiusa ?
— Parfaitement.
— Il y a là trente Français ! il ne faut pas

qu'il en sorte un seul vivant. Me le jures-tu?
— Cela dépend... Combien?...
— Dix sequins par tête, s'ils meurent tous

sans exception ,tu m'enlends ; un sequin s'il en
échappe un seul I

— C'est convenu I
-r- Fais attention que j e les connais tous, et

que j e ne pourrais cire tromp é !
— L'affaire faite , tu passeras l'inspection.
— Alors , voilà dix sequins pour toi.
L'homme tendit la main et reçut une

bourse.
— Et le mot d'ordre, dit-il , pour pénétrer

dans le fort , tu l'as promis?
-— C'est j uste : «Arcole , Césarl»
— « Beuo > !„. fit le mendiant avec un

accent hypocrite. Il disparut a son tour .
— Ohl murmura IBamboula avec une ex-

pression de triomphe , cette fois je crois que
j e tiens dans ma main tous les (ils de la ven-

geance et que j e touche au tiiomphe! La suc-
cession de Camparini 1 la succession de Jac-
quet 1 et les millions rêvés par tous )...

Des cris féroces, des coups de feu retentirent
brusquement: c'était le signal; les massacres
commençaient sur la grande place : quatre
Français venaient d'être égorgés...

çn
La marquise

La maison dans laquelle avaient pénétré
les deux soldais était, comme la plupart des
maisons da Vérone, bâtie dans un style diffé-
rent de celui qui préside ordinairement aux
constructions italiennes. Elle était haute ct à
pignon pointu ; l'étage supérieur était éclairé
par des lucarnes étroites ouvertes sur le toit
même et divisé en greniers au plafond lam-
brissé,

Dans l'une de ces chambres, et a l'heure où
Bamboula rencontrait Jaoonet au fond de
l'impasse dans laquelle nous avons pénétré,
une femme et deux hommes étalent réunis.
La femme portait les vêtements de la condi-
tion la plus humble, mais l'air de son visage,
l'aspect de l'ensemble de sa personne, con-
trastaient étrangement avec cette apparence
mesquine. C'était une femme de cinquante
ans a peu près qui avait dû être extrêmement
belle et qui eût pu l'être encore sans la flétris-
sure do ses trait s.causée moins par les années
que par los chagrins. La chevelure était ar-
gentée aux tempes et quel ques toutïes conser-
vaient au sommet de la tète leur nuance pri-
mitive qui élait d' un noir d'ébène. Les yeux
étaient magnifi ques de forme mais rougis ,
ternis: le regard était pour ainsi dire refroidi.
Le visage était amaigri,lea traits étaient tirés ;
des rides avaient creusé le front , la taille était
droite ct élevée ; le corps avait cette maigreur
provenant non pas de la constitution physi-
que, mais des privations.

— Pour lors, dit Rossignolet, citoy... c'est-
à-dire non , Madame la marquise...

—i Et tu as raison ! s'écria Romulus en s'a-
vançant et en quittant sa contenance embar-
rassée. Je suis un enfant du faubourg Antoine
de Paris, c'est vrai , mais j'ai de çaL. je n'en
crains pas un dans la 32"" pour faire battre
un entrechat aux Quinze-Reliques, mais on a
beau être citoyen et grenadier, ça n 'empêche
pas les sentiments!

— Bien dit ! fit le major.
La vieille dame regardait les deux soldats

sans paraître parfaitement comprendre ce que
signifiaient leurs discours.

— Citoyenne madame la marquise, reprit
Romulus, faut que j e vous dise tout parce que
j'en ai sur le cœur, et que je ne me pardonne-
rai que quand vous m'aurez pardonné vous-
même I Je suis un rien du toutl L'autre fois,
quand le maj or a parlé de vous que je ne con-
naissais pas, j 'ai crié parce que la ci-devant
enfin , n'empêche ! Quand j'ai su de quoi il en
retournait à votre égard, ça m'a battu la géné-
rale dans le cœur, et j'ai dit à Rossignolet
ci-présent : «Maj or , il n'y a qu 'un moyen : je
me ferai couper en deux pour la citoy... pour
la madame la marquise, voilà !»

La vieille dame souri t tristement :
— Je ne sais ce que vous avez pu dire ou

penser contre moi , mou ami , répondit-elle
d'une voix douce, mais quelles qu 'aient été
vos paroles ou vos pensées, je vous les par-
donne dc grand cœur , et j e prie Dieu de vous
tenir en sa miséricorde !

-— Pour bis, reprit le major , maintenant
que le camaïade s'est expli qué, ù mon lour I
Les choses sc g;Uent proprement à Vérone,
et c'est pourquoi j e suis venu. Faut quitte r le
quartier , Madame la marquise, et vous en
venir au foit île la Cbiusa ousquo tient garni-
son une compagnio do la 33'°», aveo le com-
mandant Beilegurde. Quand on a levé le poste,
j'ai pu m'esqifiiver en deux temps et je suis

accouru. Romulus m'a emboîté le pas: il vou-
lait vous sauver aussi. Dans le premier mo-
ment , je l'avais envoyé... à Pantin ; mais
comme il y a ici un tas de particuliers dispo-
sés à vous jouer des mauvais tours, j'ai pensé
qu'un briquet j oint au mien ne ferait qu'une
meilleure conduite, et nous voilà !

— Ainsi.dlt la marquise, vous me conseillez
de quitter cette demeure ?

— En deux temps, quatre mouvements,
parlant par respect 1

— II y a donc réellement du danger?
— Un soigné, que j'ose dire. Les Véronais

veulent nous donner uue danse !
— Tous les postes ont reçu l'ordre de se re-

plier sur les forts ! ajouta Romulus.
— Que la guerre éclate, répondit la mar-

quise, je prierai le Seigneur pour les combat-
tants, mais qu 'est-ce qu 'une pauvre vieille
femme ignorée peut avoir à craindre?

— Les brigands ne respecteront rien.
— D'ailleurs, aj outa le maj or.ne savez-vous

pas, Madame la marquise, que vous avez un
tas de gueux acharnés après vous, que j'en ai
mis deux dans l'Adige il y a peu de temps...
Il faut partir!

— Venez ! venez ! ajouta Romulus.
La marquise se rej eta en arrière avec un

mouvement fébrile.
— Quitter cette maison ! dit-elle avec un

accent ému. En plein jour... m'oxposer aux
regards... j amais!

— Il le faut! dit le maj or.
— Cela est impossible !... vous ne savez

pas...
La marquise s'était dressée brusquement,

une expression d'égarement avait envah i son
; visage.

— Sortir,,, au grand j our.,.moi ! reprit-elle.
Il me verrait... il me.,.

Et se laissant retomber avec un cri de ter-
reur :

— Non ! non !... ajouta-t-elle, tandis que ses

dents s'entre-choquaient aveo violence. Mef
fillea.. il les tuerait !

Romulus et Rossignolet se regardaient avw
une aorte de stupeur. En ce moment, un grand;
bruit éclata au dehors: des cris furieux mon-
tèrent jusq u 'au grenier, puis à ces cris s'en-
tremèlèrent des gémissements, des cliquetis
d'armes, des coups de feu... Les deux soldats
portèrent à la fois la main, le maj or à son sf
bre, Romulus à son fusil déposé près de lui.

— Ça commence à chauffer ! St obserwf
le grenadier.

— Faut pourtant battre eu retraite sur !?
fort ! ajouta Rossignolet.

Et s'adressant à la marquise:
— Madame, reprit-il, il est temps de son*

ger à filer, si on tient à ses os, Le camarado
ot moi vous prions de ne pas faire de céré*
atonie,

La vieille dame ne parut pas avoir entendu:
le bruit des coups de feu , les cris du dehors.
l'avaient vivement impressionnée, ses yen*
étaient devenus hagards, et une expression df
terreur profonde crispait ses traits flétris.

— Mes filles... balbutia-t-elle. Ma Lucll»1
mon Uranie !... oui... oui,., j e les sauver»!"

Elle s'arrêta , comme si elle eût écouté, poï
elle aj outa avec un soupir de résignation :

— Vous avez raison, mon cher Monsieur
de Neoules !... je suivrai vos conseils... En m(l
faisant passer pour morte, j'assurerai la tratt*
quillité de mes enfants !

Les cris et le bruit redoublèrent au dehorft
— Madame la marquise, dit Romulus, B

faut vous décider! Tout à l'heure nous auro»
de la peine à faire notre route. £\

La marquise ne répondit pas, elle n'avait
pas compris.

— Que je prenne un «rra» pour un «fl*'1
si ne la voilà pas comme l'autre jour , nu'1'
mura le maj or avec un peu d'impatience
Pauvre chère femme ! parlant par resPec''|!
la crois un tant soit peu toquée III  y a "
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POUTIQU.E
Allemagne

La délégation d'Alsace-Lorraine a consacré
toute sa séance de mardi après midi à la pre-
mière lecture . d'un proj et de loi tendant à
introduire en Alsace-Lorraine la loterie d'Etat
prussienne, a 1 exclusion de toutes les autres.
M. Kœhler , sous-secrétaire d'Etat aux finan-
ces, expose le projet de loi. Il est d'avis que
dans l'impossibilité où l'on se trouve d'appli-
quer strictement la loi française du 21 mai
1836 — en vigueur en Alsace-Lorraino et
relative à l'interdiction des loteries — U serait
avantageux non seulement dans l'intérêt des
finances, mais encore dans celui de la morale
(!), de régler normalement la passion du j eu
par l'introduction d'uue loterie d'Etat. La
Prusse étant disposée à verser 450,000 marks
par an pour obtenir en Alsace-Lorraine le
monopole des loteries, ce revenu ne serait pas
à dédaigner.

M. Riff combat le projet et espère qu 'il sera
repoussé non moins énergiqnement que le fut
en 1905 un proj et analogue ; il trouve qu 'il
n 'est pas digne d'un Etat de profiter de l'ex-
ploitation d'un vice, et après avoir lu les
considérations qui dictèrent la loi de 1836, il
estime que ces considérations subsistent tou-
jours. € Ce qu 'il faut favoriser dans notre
pays, dit-il, c'est le travail, l'économie, et non
les chances du hasard. En adoptant, du reste,
la proposition de la Prusse, l'Alsace-Lorraine
risquerait fort d'être surfaite, la somme de
450,000 marks ne répondant nullement à ce
qui tirent les autres Etals de leur adhésion à
la loterie prussienne : c'est ainsi que la liesse,
qui a un million d'habitants, touche un million
de marks ; le Brunswick, avec 500,000 habi-
tants, 450,000 marks ; le Mecklerabourg, avec
600,000 habitants, 400,000 marks. Dans ces
proportions, l'Alsace-Lorraine, avec ses 1 mil-
lion 850,000 habitants, pourrait prétendre à
à un revenu de plus d'un million sur cette
entreprise. »

M. Ricklin n'est pas opposé au projet , mais
il préférerait à l'adhésion prussienne une
loterie collective organisée par les Etats du
Sud ; il demande, du reste, avant tout que le
gouvernement dise nettement ce qu 'il entend
par « loterie • et si sous ce terme, il comprend
également les valeurs à lots et la participation
aux sociétés de capitalisation.

MM. Hauss et Preiss se prononcent contre
le projet et contre les exigences de la propo-
sition prussienne tendant à mettre trop entiè-
rement sous sa dépendante l'Alsace-Lorraine.

« Ce n 'est pas à la veille de recevoir son
autonomie, ajoute M. Hauss, que l'Alsace-
Lorraine doit devenir une province du jeu
prussienne. » Finalement le projet est ren-
voyé à une commission spéciale de dix-huit
membres.

— Dans la séance de mercredi de la Délé-
gation d'Alsace-Lorraine, au début de Ja dis-
cussion en troisième lecture du budget, le
débat s'est de nouveau engagé sur la constitu-
tion , à propos de la déclaration du chancelier
de l'empire au Reichstag.

Le député Wolff a demandé que le pays
soit mis sur le même pied que les autres Etats
confédérés.U a demandé également le suffrage
universel pour les élections à la Délégation.

Le démocrate Blumenthal a réitéré sa
demande d'une constitution républicaine.

Les discours des députés du centre ont eu
en général le mémo sens que ceux des précé-
dents orateurs.

Le député Preiss, qui est entré récemment
en conflit avec le secrétaire d'Etat Zorn de
Bûlach,a prononcé quelques paroles désagr éa-
bles à l'adresse de ce dernier.

M. Zorn de Bûlach a déclaré qu'après les
violents débats qui ont eu lieu à la Délégation,
il s'est rendu le même jour encore chez le
6lattballer et lui a dit qu 'il fallait faire quel-
que chose pour la constitution, afin que le
pays n 'ait pas l'impression que les députés
qui parient haut à la Délégation sont aussi
ceux qui dirigent les affaires de l'Etat.

Russie
A la diète finlandaise, sur la proposition

tendant à renvoyer le bill russo-finlandais à
une commission, le chef socialist e Mœkœiin,
député ouvrier, qu 'il ne faut pas confondre
avec le sénateur Mechelin, a attaqué violem-
ment le gouvernement russe, le pire des
gouvernements, a-t-il dit, dans l'histoire de la
civilisation.

L'orateur votera le renvoi, mais il aurait
préféré le rej et immédiat du bill.

Le sénateur Danielsson, leader des vieux-
finlandais, a approuvé M. Maekœlin.

Dans un discours énergique , il a montré le
contraste de la politi que de Nicolas II et celle
d'Alexandre I" qui cherchait l'affection de
son peuple.

Chronique parisienne
Fans, b avril.

Marseille, le plus grand port français sur la
Méditerranée, réparait peu a peu les domma-
ges que lui avaient causés les précédentes
grèves des dockers et des inscrits maritimes ;
il reprenait le rang que lui assignent sa
situation et ses traditions. Et voilà que pour
des raisons tout à fait futiles , ou plutôt sans
raison valable, la grève y a de nouveau été
déclarée par l'union syndicale des marins.

Remarquez bien que cette grève n'a pas
pour obj et le règlement d'une question écono-
mique susceptible d'être discutée entre les
armateurs et leurs équipages ; elle porte sur
l'observation même de la loi a laquelle les ar-
mateurs, comme les équi pages, ont l'obli gation
de se soumettre. Le conflit a été provoqué
par le capitaine d'un navire qui avait em-
bauché quelques chauffe u rs somalis. Or, la
loi permet aux armateurs d'employer un
quart de marins étrangers à bord de leurs na-
vires.

Malheureusement cette disposition déplait
à la toute puissante union syndicale qui , ré-
cemment, dans une circulaire, exprimait déjà
cette théorie stupeliante que «la loi n est que
ce que le travailleur veut qu'elle soit>.

Les chauffeurs blancs protestèrent donc
contre l'embauchement d'hommes de couleur
et comme le capitaine, fort de son droit, refu-
sait de leur donner satisfaction, l'équipage
tout entier mit sac à terre commettant ainsi
un acte d'insubordination. Les inscrits mari-
times ayant pris fait et cause pour leurs ca-
marades, nous avons maintenant la grève
générale uniquement parce que tel est le bon
plaisir de quelques gréviculteurs de profes-
sion. Car, la réponse que reçut M. Cbéron de
quel ques marins qu'il était allé interroger à
bord du «Liamone> montre bien qu 'ils n'ont,
en somme, aucun sujet de mécontentement et
ne font qu'obéir à des ordres. « Nous faisons
grève, disaient-ils, parce qu'on nous le dit,
mais nous ne savons pas pourquoi ».

Cela se passe de commentaires. Et c est une
nouvelle preuve de l'influence néfaste des
syndicats sur la classe ouvrière. Plus nous
allons, plus les syndicats ouvriers, devenus
une puissance, se font menaçants et révolu-
tionnaires. Sortant du rôle qui leur avait été
primitivement assigné, ils parlent aujourd'hui
en maîtres et prétendent imposer leur volonté
à tout le monde. Les j ournaux les plus mi-
nistériels commencent à s'effrayer des grèves
périodi ques qui désolent nos ports et ruinent
notre commerce maritime, au profit de l'étran-
ger. L'un d'eux disait hier carrément leur fait
aux dockers de Marseille et exprimait l'espoir
que M. Cbéron saurait leur montrer le poids
de s n autorité. Il n'en serait que temps, car
depuis trop longtemps déjà , le gouvernement
B'est montré hésitant et faible, encourageant
ainsi l'insubordination et ia révolte.

* *
La guerre et la mariné traversent en ce mo-

ment une passe difficile. Il est évident que M.
Brun et M. Boue de Lapeyrère n'en sont que
médiocrement responsables. Ils ont simple-
ment uontiuué le désordre et l'incurie de leurs

prédécesseurs. Sans doute, ils arrivèrent a
leur département avec d'excellentes inten-
tions, avec l'espoir de tout réformer. Mais ils
furen t pris dans l'engrenage administratif qui
UBe les meilleures bonnes volontés et ne fu-
rent pius,dès lors, que les pions de l'échiquier
parlementaire. Longtemps avant leur arrivée
au pouvoir, le mal était déjà fait. Quand M.
Thoinpson, par exemple, au lieu de sévir con-
tre l'indisci pline des ouvriers des ports, qui
se manifestait sous son règne avec une audace
particulière, accepta de recevoir les délégués
des syndicats, et consentit, lui , ministre, à
parler à ces révoltés chapeau bas, il est bien
certain qu 'il encouragea l'anarchie maritime
pour do longs mois. Son successeur en a ré-
colté lés fruits. Mais maintenant le désordre
est tel que le3 moins alarmistes parmi nos
hommes d'Etat commencent à devenir in-
•quicts. Et aujourd'hui , le ministère Briand,
venu du socialisme, semble décidé à la résis-
tance. Devant la grève des inscrits, qui va
ruiner une fois de plus le grand port de Mar-
seille, M. Briand ne négocie pas. Il est ferme
et presque menaçant. On ne saurait trop i en
féliciter. Seulement voilà. Il y a longtemps
que les gens d'esprit indépendant et qui
s'efforcent d'être clairvoyants conseillaient
cette énergie, réclamait des mesures pour ré-
tablir l'ordre et la discipline disparues. On
les traitait d'arriérés et de réactionnaires.
Peut-être bien que si on les avait écoutés plus
tôt , n'en serait-on pas aujourd'hu i à se lamen-
ter de la vitesse avec laquelle nous descen-
dons la pente.

Un journal du soir annonçait hier que le
général Brun , ministre de la guerre, élait sur
le point de donner sa démission et que sa dé-
termination sera rendue publique dans quel-
ques jours. Je n'ai pas pu avoir confirmation
de ce bruit et au ministère de l'intérieur on
déclara tont ignorer de cette nouvelle. Cepen-
dant elle ne me semble pas invraisemblable
On sait que le ministre de la guerre avait ,
depuis quelque temps déjà,l'intention d'aban-
donner son portefeuille et il est possible que
les récents incidents au Sénat aient hâté sa
détermination.

Les syndicats libres et les syndicats chré-
tiens du bâtiment en Allemagne ont terminé
mardi leurs conférences respectives en reje-
tant chacun, à l'unanimité, le projet de tarif
que les organisations patronales leur propo-
saient.

lia déclinent même toute discussion sur
cette base ; ils répondent ainsi à la décision
du congrès patronal de Dresde, où ce proj et
avait été élaboré avec la mention que la forme
en étant définitivement arrêtée il ne pouvait
plus être modifié. Les ouvriers ont opposé à
cet ultimatum un refus définitif.

Les syndicats prévoyaient du reste depuis
quelque temps que le choc serait inévitable.
Tous les tarifs conclus dans les corporations
du bâtiment expiraient en effet ce mois-ci, et
les patrons avaient déjà laissé entendre que
le moment était venu de briser la tyrannie
des syndicats. Les entrepreneurs ont en con-
séquence proposé un nouveau tarif uniforme
pour toute l'Allemagneimposantaux ouvriers
l'acceptation sans discussion de certaines con-
ditions que leur programme de revendica-
tions déclarait en principe absolument inad-
missibles.

• •
Avant tout, le3 ouvriers n'acceptent pas de

convention conclue pour toute l'Allemagne
entre le comité central patronal et le comité
central syndical, parce que la caisse centrale
des syndicats deviendrait ainsi responsable
de chaque infraction d'un groupe régional
quelconque. Tandis que les syndicats, ne pos-
sédant pas la personnalité juridique, se trou-
vent sans recours contre l'organisation patro-
nale, celle-ci, en sa qualité d'association
d'intérêts, peut ester en justice ; mais les
syndicats, considérés comme groupements de

politique sociale, ne sont pas en mesure d'in-
tenter une action devant les tribunaux, tout
en étant du reste susceptibles d'être cités de-
vant eux, et les jugements condamnant les
syndicats à réparer le dommage causé par les
ruptures du contrat de travail sont nombreux.
C'est pourquoi les syndicats veulent diviser
les risques de poursuites pour rupture de
contrat entre leurs caisses locales ou régio-
nales.

Dans leur projet de iarif , les patrons Impo-
sent aussi aux syndicats la reconnaissance
dos bureaux de placement patronaux et la
suppression des bureaux de placementmixtes ;
enfin les ouvriers ne veulent pas admettre que
les arrangements à la tâche se concluent sans
l'intervention des syndicats, et ils estiment
que le tarif du salaire doit être iixé pour tous
les ouvriers sans que les patrons aient les
moyens de tourner ces conventions.

* *
Les organisations patronales et ouvrières

du bâtiment se trouvent donc en opposition
catégori que et les syndicats allemands décla-
rent se solidariser avec les maçons et les char-
pentiers. L'organisation centrale des syndicats
allemands estime en effet que l'heure est dé-
cisive pour le mouvement syndical , et que si
les ouvriers du bâtiment se soumettaient aux
exigences patronales, les organisa tions ou-
vrières perd raient leur raison d'être en don-
nant la preuve de leur impuissance, C'est
pourquoi la caisse centrale des syndicats est
prête à soutenir les ouvriers du bâtiment de
tout le poids de ses cinquante millions de
marcs de réserves.

Les syndicats chrétiens marquent les mêmes
dispositions que les syndicats socialistes : ma-
çons et charpentiers ont décidé de sepréparer
à la grève en s'imposant immédiatement des
retenues supplémentaires et en ne demandant
des secours aux caisses syndicales qu 'à partir
de la troisième semaine de grève, les secours
hebdomadaires ne devant pas dépasser 17
marcs pour les plus anciens membres; On est
donc prêt à une guerre à outrance dans le camp
ouvrier. Toutefois on y proclame aussi très
haut qu 'on est disposé à entamer des négocia-
tions sur de nouvelles bases.

Les patrons prendront position probable-
ment samedi, ils ont pris contact avec les or-
ganisations patronales de Suède et de Dane-
mark, afin que dans le cas d'un lock-out, leurs
ouvriers ne trouvent pas de travail dans ces
pays. Mais il semble que parmi les entrepre-
neurs, berlinois surtout, on montre des dispo-
sitions conciliantes et qu 'on ne répugne pas à
imiter les patrons hambourgeois, qui ont con-
clu un nouveau tarif local aveu leurs ouvriers.

Les syndicats, du reste, mesurent tout aussi
bien les conséquences d'une lutte où pour-
raient sombrer la totalité de leurs ressources
et peut-être même toute leur organisation,
sans compter qu'une grève de ce genre, outre
les 400,000 ouvriers du bâtiment, ne tarderait
pas à avoir sa répercussion sur la marche de
toutes les industries. ... .. .

Conflit en vue

On peut € mouiller le lait sans y verser une
seule goutte d'eau ». La Iraude du lait, il y a
quelques années encore, maladroite et timide,
s'est précisée, en même temps que localisée,
pourrait-on dire, chez quelques négociants
dénués de scrupules, contre lesquels les tribu-
naux répressifs ont engagé une lutte sans
merci. Mais il serait excessif de croire que,
toujours et dans tous les cas, cette fraude est
faite chez le vendeur et par lui 11 est indénia-
ble, au contraire, que certains, désireux avant
tout d'accroître le rendement quantitatif de
leurs élables, n'hésitent pas à provoquer la
fourniture d'un lait abondant, mais pauvre
en principes extracti fs, en nourrissant systé-
matiquement leurs vaches de façon qu elles
arrivent à donner beaucoup de lait de qualité
médiocre plutôt que du bon lait.

Jusqu 'ici, ies parquets et les tribunaux
avaient admis qu 'il n'y a ni délit, ni faute
dans le fait de mettre en vente du lait tel que
la vache l'a produit, ce lait fût-il de valeur
alimentaire médiocre.

Au cours d'une information récemment ou-
verte à Paris, les deux experts chimistes com-
mis par le magistrat instructeur ont déclare
que ies échantillons souinisàleurappréciation
présentaient les caractères de «laits mouillés»,
qu 'ils étaient de valeur nutritive faible et de
qualité marchande insuffisante ; mais qu 'il
était possible qu 'ils fussent naturels, au sens
littéral du terme, s'ils provenaient dc vaches
appartenant en majorité à la race hollandaise,
nourries systématiquement d'aliments aqueux
et ayant reçu peu de temps avant la traite une
quantité notable d'eau de boisson.

M. Hastron, juge d'instruction au tribunal
de la Seine, n'a pas trouvé dans ces conclu-
sions les éléments de non-lieu, et la huitième
chambre du tribunal correctionnel, présidée
par M. Lemercier, a condamné le producteur
R à 300 fr. d'amende et quatre insertions,
par un jugement très fortement motivé dont
les considérants méritent d'être cités au grand
public.

Répondant tout d'abord à l'argumentation
de l'avocat du laitier poursuivi, le jugement
rendu par le tribunal déclare que ce procédé,
connu sous le nom de procédé de la « poly-
lactie ». n'est pas nouveau.

... Qu'il ne saurait être mis en doute que
l'ab9orption par les vaches laitières d'aliments
aqueux détermine une augmentation de sé-
crétion ; qu 'il en est de même de l'eau sous
forme de boisson, qu 'il ne s'agit pas là d'une
notion nouvelle, puisque Virgile, dans les
« Gêorgiques », s'exprimait ainsi :
Ipse manu salasque ferat praecipus herbas.
Ibine et amant nuvios, magis et magis utera

[tendu ut.
(Que lui-même apporte de sa main des her-

bes salées; de cette façon les vaches aiment
davantage l'eau et gonflent davantage leurs
mamelles...)

Le tribunal rappelle ensuite quelle est la
définition du lait adoptée par le congrès de
Genève:

Le lait est le produit intégral de la traite
totale et ininterrompue d'une femelle laitière
bien portante, bien nourrie et non surmenée.
Il doit être recueilli proprement et ne pas con-
tenir de colostrum.

Tout en regrettant que pour un produit na-
turel, on soit obliger de le définir alors que le
bon sens et l'honnêteté élémentaire indiquent
que le lait alimentaire doit être ce que cette
définition précise, le jugement ajoute :

... Attendu que le lait qui n est pas obtenu
comme il est ci-dessus indiqué et qui n 'a pas
les qualités substantielles qu 'on doit retrou-
ver dans un lait naturel est un lait anormal,
soit par suite de la maladie de l'animal ou
toute autre cause connue du producteur, soit
par suite d'une alimentation spéciale et vo-
lontaire qui retranche une certaine partie des
qualités substantielles...

Qu'il apparaît bien que l'introduction de
l'eau a altéré le produit, mais qu'on ne saurait
cependant considérer cette manœuvre comme
une falsification, puisque le produit n'était
pas encore créé au moment où la manœuvre
s'est produite ;

Qu on ne saurait contester néanmoins que
cette manœuvre a été employée et en fait a eu
pour but d'arriver à la production d'un liquide
qu 'on a affublé du nom dc lait et qui cepen-
dant n'en a pas les qualités substantielles ;

Que cette manœuvre, qni ressemble à s'y
méprendre à celles que prévoit l'article 405
du code pénal, permet de relever, non pas le
délit de falsification , mais bien celui de trom-
perie sur les qualités substantielles de la mar-
chandise mise en vente...

... Attendu qu'enfin cette tromperie a causé
un préjudice puisque le contractant devait
payer le prix qu 'il aurait payé pour un lait
normal et qae le liquide qui lui a été vendu
ou offert en vente n 'a pas rempli pour l'ali-
mentation les conditions qu'il devait remplir.

... Condamne, etc.
IJ est possible que ce jugement soit, comme

tous les jugements humains d'ailleurs, discu-
table en droit absolu : il est certain qu 'il ne
l'est pas en stricte équité. Les juristes, sou-
cieux avant tout de formalisme étroit, discu-
teront peut-être des attendus et des considé-
rants qu 'ils trouveront un peu révolutionnai-
res, mais les médecins, les hygiénistes, tous

ceux qui ont, à un degré quelconque, le souci
de veiller sur la santé publique, seront una-
nimes à penser que vendre du mauvais lait,
fût-il strictement naturel, doit être considéré
par la loi comme nn acte réprêhensible.

Les mères surtout approuveront le tribunal
qui a, par une juri sprudence hardie, pris la
défense des tout petits, qui ont besoin de bon
lait pour vivre. F. M.

f « Nouvelliste vaudois ».)

Le mouillage au ventre

SUISSE i
Chambres fédérales. — Jeudi , le

Conseil national a continué le débat sur le
scrutin proportionnel.

M. Gcettisheim (Bâle-Ville) recommande le
rejet de l'initiative et déclare que le système
proportionnel bàlois est inapplicable au reste
de la Suisse. M. Scherrer-Fullemann (Saint-
Gall) parle en faveur de l'initiative qui est un
instrument de progrès.

On entend encore M. Calame-Colin qui
déclare que dans Je canton de Neuehàtel, le
scrutin proportionnel a répondu à l'attente
généra le. M. Garbani-Nerini (Tessin) expose
pourquoi ses collègues radicaux tessinois, par-
tisans du système proportionnel au cantonal,
voteront contre l'initiative.

MM. Buhlmann (Berne), von Arx (Soleure),
Henri Calame (Neuehàtel), se prononcent
contre, MM. Muheim (Uri) etBrustlein (Bâle),
pour la demande d'initiative.

Le Conseil des Etats reprend la discussion
du projet de loi sur l'assurance-accident, au
chapitre 9 (prestations de l'établissement
fédéral).

Les articles 49 à 53 sont adoptés sans dis-
cussion, on vote les articles 54 et 55 (tarif des
médicaments et mesures disciplinaires contre
les pharmaciens et les médecins) dans le texte
dc la commission. On poursuit jusqu'à l'arti-
cle 72.

Pétitions de 18 ,800 cheminots.
— Plusieurs pétitions ont été adressée an
Conseil national par des associations d'em-
ployés aux C. F. F. à l'occasion de la prochaino
discussion de la loi sur les traitements. Ces
pétitions portent ensemble 18,800 signatures.
Elles ont été transmises à la commission. La
discussion de la loi aura lieu la semaine pro-
chaine au Conseil national

Concours cycliste Soleure-Saint-
Blaise. — La réunion générale de l'asso-
ciation suisse des vélocipédistes aura lieu le
17 juillet à Baden. L'organisation prévoit un
certain nombre de con€ours de sections et
artistiques. Les courses de championnat se
courreront le 1" mai sur la piste do Hardau à
Zurich et les courses de 100 kilomètres lo
23 mai sur le parcours Soleure-Saint-Blaise-
Soleure.

Le Moutier-Granges. .— Les plans
définitifs de la ligne Moutier-Granges sont
actuellement arrêtés par la compagnie des
Alpes bernoises qui les a soumis au départe-
ment fédéral des chemins de fer pour examen
et ratification.

BERNE. — A la vente de bois de la bour-
geoisie de Porrentruy, les prix ont un pen
baissé. Le bois de quartier s'est vendu 13 fr.
le stère ; les rondins, 12 fr. et les fagots de
30 à 35 fr. le cent.

GLARIS. — Le peuple glaronnais a célébré
jeudi par un temps peu favorable l'anniver-
saire de la bataille de NaefeU. Dans son dis-
cours officielle landammanBlumer a demandé
que la politique fédérale se laissât guider de
plus en plus par le sentiment d'indépendance,
La Suisse ne devrait pas se mêler d'affaires
étrangères et ne pas tolérer non plus l'ingé-
rence de l'étranger dans notre pays, quels que
soient les questions de forme ei les intérêts en
jeu.

VAUD. — II y a eu mercredi soir, à la
maison du peuple, à Lausanne, une assemblée
à huis-elos des ouvriers du bâtiment, à l'effet
de discuter la dénonciation de la convention
qui les lie aax entrepreneurs. Bien qu'aucune
indiscrétion n'ait été commise sur les résultais
des délibérations, on croit savoir que la dénon-
ciation a été décidée. Dans ce cas, ce serait la
grève générale du bâtiment pour cet été.

FRIBOURG. — Un vol de 350 fr. a étô
commis dans la nuit de samedi à dimanche
au préjudice de M. Vincent Philipona, sur-
veillant de l'usine du Barrage, à Fribourg. Le
voleur est inconnu.

Instants, Romulus, ousqu'elle n 'entend rien
dc rien et ousqu'elle bat la «berloque». C'était
déjà comme ça quand j'ai fait boire un coup
aux deux olibrius. Et puis ensuite ça change,
ai elle vous parle comme une personne natu-
relle.,, mais quand elle est comme ça, va te
faire fiche! pas moyen de rien dire.

— Pour lors, reprit Romulus, nous allons
attendre que ce soit passer

— C'est mon avis. Ensuite elle comprendra
«t elle viendra avec nous.

— Allons, attendons 1
- Le grenadier prit nn siège et s'y installa
tranquillement La marquise, le regard fixe et
les traits crispés, paraissait en proie à nne sur-
excitation étrange. Le maj or la regardait avec
une expression de commisération profonde.

— Pauvre obère Madame! dit-il. Toquée ou
non, je l'aime, moi I Elle a sauvé jadis mon
père et ma mère... j e ne l'oublierai pas !

— Eh! fit Romulus en se levant , on dirait
que le charivari redouble d'agrément là-bas!

Et il courut vers la lucarne,qu 'il ouvrit; des
vociférations effrayantes déchiraient les airs,
les coups de feu redoublaient, et a des cris de
rage et do furie se mêlaient des clameurs dé-
chirantes. Le grenadier, faisant sortir à demi
son corps, se penchant en avant:

-<- Mille millions de n'imparte quoi ! fit-il
avec colère.

— Quoi? dit Rossignolet en sautant auprès
de Romulus et en se cramponnant au rebord
de la lucarne, qui était assez grande pour
permettre aux deux hommes de regarder à ia
fois à l'extérieur.

Les deux soldats poussèrent en même temps
un cri de rage: au-dessous d'eux une horrible
scène ensanglantait le pavé de la rue ; quatre
femmes, trois hommes, deux jeunes filles
étaient entourées par une populace furieuse et
demandaient grâce. Vingt couteaux nus
étaient levés sur eux , dix gueules de pistolets
se dirigeaient sur leur poitrine, des hurle-

ments de mort retentissaient sans interrup-
tion. Ce que disaient les malheureuses \ icti-
mes, on ne pouvait l'entendre, leurs accents
suppliants étaient étouffés. Au reste, la scène
fut courte: les quatre femmes et les deux jeu-
nes filles tombèrent a la fois criblées de bles-
sures. Un nuage de fumée monta , puis se dis-
sipant laissa voir les corps se roidissant sur le
pavé dans les dernières convulsions de l'agonie.

Des hourras furieux , des applaudissements
féroces, des v/sci*érations de joie,accueillirent
la vue de cet gftominable spectacle. Quant aux
trois hommes, ils étaient demeurés debout et
immobiles devant l'accomplissement de l'o-
dieux forfai t

— Les lâches ! rugit Romulus en les dési-
gnant

— Tais-toi ! dit vivement le major, ils sont
garrottés I

Rossignolet disait vrai , les trois hommes
avaient été contraints par leurs bourreaux â
assister au massacre des malheureuses créa-
tures qui venaient d'expirer; peut-être parmi
elles se trouvait-i l une sœur, uno femme, une
fille de ceux qai vivaient encore.

— Mort aux j acobins! Tue les Françaisl
hurla la foule dont les rangs s'épaississaient
de plus en plus!

— Cre mille millions de n 'importe quoi !
hurla Romulus. Et nous verrions cela 1 nous,
des soldats d'Arcole ! En avant, maj or !

— Reste! dit Rossignolet Nous devons
d'abord sauver la marquise!

— Mais ceux-là...
— Il n'est plus temps !
Des détonations nouvelles venaient do re-

tentir. Un nuage de fumée s'élevait encore,
mais ù peine se fut-il dissipé que la fonle des
assassins fit entendre un rugissement de co-
lère. Deux des victimes étaient seules tombées,
frapp ées par les balles, la troisième était
échapp ée. C'était un jeun e homme de vingt-
cinq uns à peu près, portant l'uniforme des

comptables de l'armée française. Par un ha-
sard étrange, la balle qui devait l'atteindre
l'avait effleuré et avait coupé les liens qui lui
retenaient les mains captives. Libre et sans
blessures, il bondit sur les assassins, en ren-
versa trois, arracha l'arme d'un quatrième et,
se frayant uu passage un sabre à la main, il
voulut prendre la fuite ; mais la rue était en-
vahie, puis des bandes de meurtriers surgis-
saient de toutes parts, et des victimes tom-
baient à chaque pas; la rue entière s'était
transformée en un horrible lieu de massacre,
des ruisseaux de sang coulaient partout.

Le j eune homme, poursuivi, traqué, 'se
voyant entouré, fit un dernier effort et réussit
à forcer la porte d'une maison sous laquelle
il s'engouffra. C'était la maison voisine de
celle habitée par la marquise, dans laquelle le
malheureux avait cherché un refuge. La popu-
lace furieuse etne voulant pas qu 'une seule vic-
time lui echappat.se rua à sapoursnite. Pendant
ce temps les meurtres continuaient au dehors.

Rossignolet et Romulus, le cou tendn , l'oeil
étineelant , la main sur leurs armes, assis-
taient à toutes les péripéties de la partie du
drame sanglant qui s'accomplissait devant
eux. Quant à elle, la marquise, toujours ab-
sorbée par la crise qui s'était emparée d'elle,
semblait ne rien entendre ni ne rien com-
prendre de ce qui se passait au dehors.

La maison dans laquelle s'était réfugié le
poursuivi avait été envahie; nul doute que le
malheureux j eune homme ne pût éviter le
sort qui lui était réservé par cette nuée d'ani-
maux féroces, insatiables de sang français. Les
deux soldats, les corps à demi sorti de la lu-
carne, attendaient avec une anxiété doulou-
reuse l'issue de cette lutte d'un seul contre
deux cents. Tout à coup un bruit retentit sur
leur droite, une fenêtre vola en éclats et un
homme surgit sur le toit; c'était le comptable.

— Par ici ! lui cria Romulus en lui tendant
les mains. [il suivre, j

ETRANGER
Ce lion avait le ventre plein. —

A Charleroi , deux individus avaient attiré
l'attention de la police par leurs singulières
allures. Us semblaient affectionner particuliè-
rement un lion de bronze qui décore le grand
escalier du palais de justice.

Or, l'autre nuit, un agent de police cogna
le bronze du lion avec son sabre et quelle ne
fut pas sa stupéfaction en voyant nne énorme
plaque de bronze se détacher du flanc de
l'animal et culbuter avec fracas sur le trottoir.

Du ventre de la bête, on retira des coupons
de soie et d'étoffe, dix livres de beurre, plu-
sieurs revolvers chargés, des: montres en or,
des bracelets et autres objets hétéroclites. Le
parquet a ouvert aussitôt une enquête pour
retrouver les individus qui ont choisi cette
ingénieuse cachette.

Shake-hands présidentiels. — Le
président Taft aurait décider de supprimer le
« shake-hand > traditionnel, c'est-à-dire les
poignées de main vigoureuses, à l'américaine,
que le chef de l'Etat doit distribuer dans les
réceptions populaires et qui lui imposent par-
fois une corvée des plus pénibles.

Ces jours derniers, M. Taft, après avoir
seTré — ou plutôt secoué — en une seule
séance 2000 mains de professeurs et d'étu-
diants, s'est avoué vaincu par ia fatigue et a
renoncé à effronter les 200 antres mains qui
attendaient leur tour, un dit que « Big Bill »,
le gros William, comme on appelle le prési-
dent Taft, y perdra sa popularité et fora
regretter l'inlassable poigne de Teddy Roose-
velt

Une famille suisse assassinée aux
Etats-Unis. — Les parents de M. Téophile
Thceni, fixés à Laufelflngen (Bâle-Campagne),
ont reçu la nouvelle que ce dernier, sa femme
et ses deux enfants, de 13 et 15 ans, ont dis-
paru de la ferme qu 'ils habitaient dans un
Etat de l'ouest des Etats-Unis. On manque
encore de détails sur cette affaire, mais on
suppose que la propriété a été assaillie par
des brigands, qui tuèrent les habitants, pil-
lèrent, puis mirent le feu à la maison pour
faire disparaître les traces de leur crime.
M. Thceni avait fait encore nne visite aux
siens avec sa famille, l'année dernière, à
Laufelfingen.

Banditisme. — Quatre bandits masques
ont eu valu mercredi une banque de Pittsburg.
Le directeur a été tué à coups de revolver
ainsi que le caissier.Les voleurs se sont enfuis
avec cinq mille dollars. Poursuivis par la
foule, les bandits ont blessé quatre personnes.

Le Goethe américain. — On écrit de
Francfort à la « Gazette » de cette ville :

M. Charles-Albert de Gmthe, qui vit à Bos-
ton, et se considère à tort comme un descen-
dant du grand poète national allemand, pent
néanmoins être un authentique Goethe et des-

cendre de Jean-Frédéric-Cosander de Goethe.
Ce dernier, d'origine suédoise et d'humble
naissance, pri t du service successivement dans
les armées prussienne et suédoise, et cons-
truisit, comme rival de Schlûter, de nombreux
châteaux à Berlin et Charlottenbourg. Ayant
été fait prisonnier prussien au siège de Stral-
sund , il fut remis en liberté sous parole d'hon-
neur.

Cosander de Goethe s'établit alors à Franc-
fort-sur-le-Mein , où il épousa une fille de
Jean-Matiias de Mérian. Aucun fils ne naquit
de cetto union , semble-t-il ; mais il est fort
possible que cet homme, bon vivant et d'esprit
aventureux — il fini t par devenir lieutenant-
général polonais — se soit remarié et ait eu
un ou plusieurs fils. Un de ces fils pourrait fort
bien être l'ascendant de Charles-Albert von
Goethe ; et si le Goethe de Boston est catholi-
que cela prouverait tout simp lement que
Cosander s'est remarié à Varsovie.

BJ-Vair to wiHa-éMtieweBMà laaaKaaatrt.
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HEMORROÏDES
Peu de personnes ignorent quelle triste in-

firmité constituent les hémorroïdes, car c'est
une des affections les plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de
souffrances , même à son médecin , on sait
beaucoup moins qu 'il existe un médicament,
l'KHxir de Vlr«iaie Nyrdahl, qui les
fait disparaître sans aucun danger. On n'a qu 'à
écrire : Produits Tfyrdaal, *•, rue de
La Rochefoucauld, Paris, pour recevoir
franco la brochure explicative. On verra com-
bien il est facile de se débarrasser de H ma-
ladie la plus pénible, et la plus douloureuse.
Le flacon: 4 fr. 50, franco.

Méfiez-vous des imitations! il n'existe qu un
seul KHxir de Vlrrlate; il porto la Signa-
turc <!o trarantle Uyi-dahl.

Pêche. — D'une statistique dn départe-
ment vaudois de l'agriculture et du commerce,
il ressort que le produit de la pèche a été le
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suivant dans le lac do Neuchàtol, en ce qui
concerne les pêcheurs vaudois seulement : en
1506:56,726Kg. ; eu 1907:55,257kg. • enl908:
67,919 kg.

Dans le district d'Yverdon , il a été péché
30,810 kg. en 1908, dont 10,000 kg. de divers,
2600 kg. de bondelles, 2270 kg. de perches,
2270 kg de truites, 1960 kg. de brochets,
1340 kg. de palées, etc.

Yverdon. — La foire avait attiré beau-
coup de monde mardi dernier. Les transac-
tions ont élé nombreuses. Il y avait sur le
champ de foire :12 chevaux de 500 à 800 fr.
pièce ; 40 bœufs de 800 à 1200 fr. la paire ;
4 taureaux de 200 à 600 fr. pièce ; 150 vaches
de 400 à 700 fr. pièce ; 88 génisses de 300 à
500 fr. pièce ; 250 petits porcs dé 60 à 70 fr. la
paire ; 133 porcs moyens de 100 à 120 fr. la
paire. c

CANTON
La Chaux-de-Fonds. — On a de-

mandé à quoi en sont les négociations pour la
construction de la succursale des postes de la

"tue âu-'Pcogrès.
Auj ourd'hui, on peut annoncer que les baux

eont signés et que les travaux vont incessam-
ment commencer. Le bâtiment pourra être
livré à l'administration postale déj à le 1" sep-
tembre.

H sera situé tout à côté de l'école d'horlo-
gerie, dans le jardin actuel de l'immeuble
u° 45 de la rue du Temple-Allemand. L'édifice
ne comprendra que des locaux affectés à la
poste, car on trouvera dans cette succursale
tous les services de consignation, sans compter
le télégraphe et Ië téléphone.

Nos détenus. — Le 31 décembre rjuy,
il y avait 63 condamnés neuchâtelois détenus
à la colonie pénitentiaire de Witzwil, 6 au
pénitencier de Lausanne et 2 au pénitencier
de Regensdorf (Zurich).

Durant l'exercice écoulé, le canton de Neu-
ehàtel a payé à ces divers établisôements,pour
l'entretien de nos détenus, 14,264 fr. 90, dont
10,877 fr. à WitzwiL

En outre, il y a eu pendant l'année 1909
4 détenues au pénitencier de Lausanne et 7 à
la colonie de Rolle, pour lesquelles il a été
payé une somme totale de 8133 fr. 90.

Le nombre des enfants placés reste toujours
élevé. Durant l'exercice écoulé, il y en a eu
13 à l'école de réforme des Croisettes, 2 à la
colonie de Sérix, 3 à Trachselwald, 3 à Aar-
tkourg, 4 à Witzwil et 3 j eunes filles à Moudon.

> Le produit du travail dans les prisons de
district s'est élevé à Neuehàtel à, 4048 fr. 65
et à-La Chaux-de-Fonds à 820 fr.

Registre du commerce. - Le rap-
port, pour-1909, du département cantonal de
justice et police, mentionne les deux cas sui-
vants d'intervention pour inscription d'office
an registre du commerce.

« Un fabricant d'habillements pour hommes
a requis l'inscription d'un de ses clients, un
négociant de La Chaux-de-Fonds, en se basant
çur le fait que ce dernier faisait un chiffre
d'affaires supérieur à 10,000 francs et possé-
dait un stock de marchandises s'élcvantà plus
an 2000 francs, , .

Le négociant en question fit opposition à
cette demande d'inseripîon, en prétendant
exploiter un magasin de peu d'importance,
ne pouvant justifier son inscription au regis-
tre du commerce. L'enquête qui fut ouverte
démontra qne l'opposant avait des marchan-
dises en.magasin pour une valeur bien supé-
rieure à 2000 fr. et que son chiffre de vente
annuel dépassait la somme de 10,000 fr. Nous
avons conséquemment ordonné son inscrip-
tion au registre du commerce. .

Nous avons également ordonné l'inscription
<Tun laitier ayant un magasin permanent et
vendant do lait et des produits de l'industrie
laitière ponr une somme de 400 fr. à 450 fr.
par j our.L'intéressé, qui se gérait en véritable
commerçant et signait des effets de commerce
à protêt, a recouru au Conseil fédéral contre
notre décision, mais dans l'intervalle sa fail-
lite ayant été prononcée,le recours est devenu
sans obj et».

NEUCHATEL
Les quartiers de PEst. — Nous

croyons savoir que les maisons qu 'on doit
encore construire à Bel-Air seront terminées
cette année encore, donnant ainsi au quartier
sa physionomie définitive.

Sur le lac. — Deux j eunes gens de notre
ville, partis mercredi après midi dans un ba-
teau de pêche, raconte la « Suisse libérale »,
furent poussés au large par le joran qui souf-
flait en bourrasque. Après une traversée très
mouvementée, les vagues étant assez fortes
en plein lac, les deux navigateurs en herbe
parvinrent à aborder à Cudrefia De là, les
deux galopins, sans se soucier des transes
dans lesquelles étaient leurs parents, s'ache-
minèrent tranquillement à Montet , où ils ont
des connaissances, et y prirent un repas qui
répara leurs forces. A 8 heures du soir, ils
n'étaient pas rentrés !

Par téléphone, on prit des informations
dans toutes Jes directions. Enfin on acquit la
conviction que les deux j eunes gens se diri-
geaient par le < chemin des vaches > cette fois
dans la direction cfAnet , où ils prirent la Di-
recte et rentrèrent aux environs de 11 heures
dans leurs pénates. Cette escapade leur a valu
naturellement une verte semonce, du reste
bien méritée.

Un épërvler au collège. — Un éper-
vler poursuivant un moineau s'engouffrait
mercredi dans une des salles du collège clas-
sique, au grand ahurissement du concierge
occupé à nettoyer ce local Bientôt le rapace
dut abandonner sa proie et réussit à s'esqui-
ver au moment où le concierge, fermant un
peu tard les fenêtres, allait le faire prisonnier-

Protection des animaux. — L'as-
semblée générale annuelle de la société neu-
chàteloise pour la protection des animaux a
eu lieu hier soir à l'Hôtel de Ville. On y en-
tendit , pour commencer, un rapport sur l'ac-
tivité de l'association durant l'exercice 1909,
activité qui fut constante et certainement fort
utile. Voici quelques points signalés dans ce
rapport:

Legs. — M™* veuve de Gustave Vuille a
fait à la Protectrice un legs de 500 fr..

Plaintes. — Pendant l'exercice écoulé le
comité a reçu 25 plaintes concernant des actes
dc cruauté envers les animaux ; 10 ont été
suivies de sanction pénale. La société s'est
occupée aussi des actes cruels de ces collé-
giens qui ont j eté aux mouettes des morceaux
de pain dans lesquels ils avaient dissimulé
des punaises. Plainte fut portée ; mais aucun
coupable ne put être découvert.

Poules et lapins. — Sur démarches faites
par la Protectrice, M. Zeller, inspecteur de
police, a donné à ses agents l'ordre formel de
ne plus tolérer que les poules et les lapins, au
marché, soient transportés par les pattes et
les oreilles.

Moutons. — La «Feuille d'Avis» a parlé, il
y a quelque temps, de la façon révoltante
dont se fait le transport des moutons.de Buchs
(Saint-Gall) à Genève et en France. La so-
ciété protectrice neuchàteloise s'est émue de
ces faits et en a fait part au comité central de
l'union romande lequel se mettra en relation
avec les sociétés de la Suisse allemande afin
de faire cesser la barbarie dont sont victimes
ces malheureux moutons.

« Protégeons les animaux ». — Plusieurs
plaques portant cette inscription ont été fixées
aux endroits visibles des routes fréquentées
et en forte pente ; ce travail sera terminé dans
le courant de l'année.

Petit bétail dans les gares. — M. Zeller,
inspecteur de police, a réussi à faire construire
à la gare de Serrières, sur nombreuses plaintes,
une petite écurie destinée spécialement aux
veaux ; ces animaux n'auront donc plus à sta-
tionner dehors par tous les temps.

Le rapporteur conclut en émettant unesérie
de desideratas : inculquer à la jeunesse des
écoles les principes de la protection envers les
animaux; visite des écuries; observation de la
loi fédérale concernant les oiseaux du pays en
cages, etc.

M. L Ramseyer demande ce qu'ont produit
les réclamations formulées au suj et de la façon
inhumaine dont sont traitées les grenouilles
auxquelles on enlève les cuisses.

M. Auguste Lambert, président, déclare qne
des démarches ont été faites auprès des pré-
fets de notre canton ; les gendarmes ont reçu
l'ordre d'empêcher le retour des cruautés si-
gnalées qui consistent notamment à laisser en
vie les bètes mutilées.

Le comité, auquel on adjoint M. Jules Vui-
thier, est ensuite réélu, et les comptes qui ac-
cusent aux recettes 1258 fr. 28 sont adoptés.

Snr une observation, le président dit
qu'on veillera désormais à ce que certains
bassins de fontaine ne soient plus accaparées
par des « lessives », ce qui empêche les che-
vaux de se désaltérer.

La séance a pris fin sur nne conférence très
intéressante, très bien faite, de M. Quartier,
instituteur à Boudry, sur «Les animaux, nos
amis et nos collaborateurs», conférence illus-
trée de fort jolies proj ections par M. Her-
mann Russ.

La boucle. — Le coup d œil que présente
le carrefour de la Croix-do-Marché n'est pas
ordinaire. Aiguilles, croisillons, cœurs et rails,
tout est maintenant posé; ce n'était point petit
travail que d'ajuster les rails au point de bifur-
cation. En ce moment, on place le béton, on
enlève les matériaux. La rue du Seyon, d'ici
deux ou trois j ours, sera sens-dessus-dessous,
puis ce sera le tour de la place Purry, de la
rue des Epancheurs et de la place Numa-Droz.
« Il faut le désordre pour ramener l'ordre »,
disait un spectateur hier matin !

Encore un mois, nous dit-on ! comptons tou-
jours six semaines, même si le temps reste
clément et nous assisterons à l'inauguration
rie la honcle 1

Examens d'Etat. — Les examens
d'Etat pour le brevet de capacité primaire ont
commencé à Neuehàtel lundi ; mercredi soir,
la série des épreuves écrites était terminée.
Sur 16 j eunes gens et 42 demoiselles, 14 jeunes
gens et 40 demoiselles ont été admis aux exa-
mflns oraux.

Les chasseurs à Neuehàtel — La
fête centrale de la Diana auia lieu chez nous
les 25, 28 et 21 juin .

Au bas des Terreaux. — Jeudi soir,
vers 8 heures, au carrefour de l'hôtel-de-ville,
il y avait un grand attroupement de badauds ;
un char pesamment chargé, ayant enfoncé
dans le terrain nouvellement remué et dé-
trempé, venait d'avoir un de ses essieux
faussé. Il fallut charger la marchandise sur
nn antre char et tout rentra dans l'ordre.

A quoi peut servir un rouleau
compresseur. — Jeudi après midi , sept
robustes chevaux n 'arrivant pas à ébranler
une lourde déménageuse et à la traîner en
haut les Terreaux , le rouleau compresseur
arriva à la rescousse, s'attela au puissant
véhicule, lança quelques j ets de vapeur et
conduisit la déménageuse jusqu 'à la gare,
tandis que les sept «bidets» , qui suivaient
toute celte manœuvre, avaient l'air de fort
approuver ce nouvea u genre de traction ! Lo
convoi rappelait assez notre régional d'il y a
quelque 15 ans, mais ne faisait pas regretter
les «silencieuses».

. . , j f ty s  Jutit.wat réserve sets ttptuhu
ê rttmrtt des lettres tesrmiseetsa «a «M» raMf«#

Othon de Grandson
Vauseyon, 7 avri l 1910.

Monsieur le rédacteur ,
Votre correspondant bernois parlant du

chevalier-poète , comme il désigne le sire
Othon de Grandson , a bien raison d'indi quer
la ville de Bourg en Bresse comme lieu qui
vit la Qn de ce célèbre châtelain.

Othon de Grandson, issu de la branche de
Grandson-Belmont, s'acquit une grande re-
nommée de bravoure dans les guerres de
France et d'Angleterre , en Bourgogne et en
Savoie. Fatigué dc combats il avait déposé
les armes et attendait , sexagénaire, la mort
qu 'il n 'avait pu trouver sur maints champs de
bataille quand un voisin, jaloux et plein de
haine, le sire Gérard d'Estavayer, le provo-
qua en duel bien que j eune et plein de vi-
gueur. Othon de Grandson ne voulut pas
refuser ce combat et fut , après une lutte
acharnée, tué le 7 août 1398 à Bourg en
Bresse.

La famille de Grandson s'est éteinte com-
plètement à la fin du XVHI""' siècle.en la per-
sonne d'un lord Grandisson, dernier repré-
sentant d'une branche de la famille fixée en
Angleterre depuis longtemps.

(«La Plume sténographique de France»,
18 rue Oberkampf, Paris XI, n° du 1" décem-
bre 1901). " '

Recevez, Monsieur le rédacteur, mes salu-
tations distinguées. M. R.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Les traitements des cheminots

MM. Zimmermann, Fazy, Hofer, Eugster
et Wyrsch ont déposé au Conseil national la
proposition suivante pour la loi sur les traite-
ments des cheminots concernant le classement
des receveurs de première classe dans la qua-
trière classe des traitements : égalité de traite-
ment des receveurs de première classe avec
les comptables de première classe de l'expédi-
tion des marchandises.

MM. Rôtlisberger, Maechler, Lohner, Michel,
GôttisheiùJ, StdffeJ, Mury (Bâle), Mûri (Argo-
vie), Lntz, Gobât, Frei-Ngegeli, Bonjour, Iten,
Perréard, Dubois, Moil et Zûrcher ont de leur
côté déposé la proposition suivante :

a) Art 4. — Jusqu'au moment où le maxi-
mum fixé par l'art 2 de la loi sera atteint les
traitements seront augmentés par périodes
trisannuelles de 500 fr. pour les classes 1 et 2,
de 400 fr. pour les classes 3, 4 et 5, et de 350
francs pour, les classes. 6 et 7.

b) . Art là. — L'adjonction suivante sera
aj outée au paragraphe 1 : « pour les fonction-
naires et employés qui, du moment de l'entrée
en vigueur de la loi jusqu'au 1" avril 1912,
auront droit à la caisse de pensions et secours,
il sera tenu compte du supplément extraordi-
naire de 200 fr. »

Plusieurs pétitions ont été adressées au
Conseil national par des associations d'em-
ployés des C. F. F. Elles portent ensemble
18,801 signatures. Ces pétitions ont été trans-
mises à la commission.

La loi sera discutée au Conseil national Ja
semaine prochaine.

La convention du Gothard
Le Parlement italien ne pouvant pas discu-

ter la convention dit Gothard avant le lor mai,
la commission du Conseil national a décidé
de proposer au Conseil l'aj ournement à la ses-
sion de juin .

Une nombreuse assemblée du groupe radi-
cal-démocratique de l'Assemblée fédérale a
entendu j eudi des rapports des deux prési-
dents des commissions, M. Germann , conseil-
ler national, et M. Calonder, conseiller aux
Etats, au sujet du traité du Gothard. Une dis-
cussion a suivi ces exposés. Aucune résolution
n'a été prise.

A la Chambre française
La Chambre française, qui avait tenu le ma-

tin une séance de pure forme pour recevoir le
budget voté la veille au soir par le Sénat, à
l'unanimité des 265 votants, a commencé
l'après-midi l'examen des divergences.

M. Doumer expose que la commission a
accepté les modifications du Sénat tant en ce
qui concerne l'amélioration de l'ordinaire de
la troupe que la reconstruction des casernes,
ce qui nécessitera une dépense nouvelle de
deux millions. En ce qui concerne les recettes,
les modifications votées à la loi de finance né-
cessitent une émission de 15 millions d'obli-
gations à court terme en plus de celle votée
par la Chambre.

La Chambre a adopté .selon les propositions
de la commission, les diffé rends budgets de
dépenses.

On arrive à la loi de finance. La plupart
des dispositions rej etées par le Sénat , notam-
ment celles qui concernent les successions,
sont rétablies par la Chambre.

L'ensemble - du budget est adopté par 420
voix contre 67 et la séance est levée.

Chambre prussienne
Jeudi , à la Chambre prussienne , avant d'a-

border la discussion générale du budget de la
construction des chemins de fer, on a entendu
le ministre, M Breitenbach , au suj et de la
catastrophe de Muhlheira. Il déclare qu 'il faut
attribuer la catastrop he au mécanicien du
train de luxe. Lé ministre fait l'éloge funèbre
des soldats morts, et adresse aux blessés l'ex-
pression de la sympathie du gouvernement

Le ministre déclare qu 'en Allemagne le
nombre des accidents de chemins de fer est
en décroissance, que l'Allemagne se tient à la
hauteur des progrès modernes en ce qui tou-
che la sécurité du trafic , et que l'administra-
tion continuera à être préoccupée de faire
tout le possible dans ce sens.

La Chambre a écouté debout ces déclara-
iions.

L'agitation ouvrière en Allemagne
On n'est pas sans inquiétudesurlatournure

que prend la lutte entre patrons et ouvriers
des industries du bâtiment à Berlin.

La réunion générale de l'association des
maçons et aides-maçons de l'Allemagne a
adopté mercredi à l'unanimité , après une dis-
cussion qui a duré plusieurs heures, une
résolution d'après laquelle les maçons ct aides-
maçons de l'Allemagne repoussent le contrat-
modèle do Dresde de l'union des employeurs
allemands, et décident d'entrer en lutte avec
ces derniers. En vue de l'obtention du traité
relatif au tari f réclamé par les ouvriers, l'as-
sociation des charpen tiers de l'Allemagne et
l'association chrétienne des ouvriers du bâti-
ment se sont ralliées, à l'unanimité , aux dé-
cisions adoptées par 1 association des maçons
et aides-maçons.

De cetle manière, aux 23,000 patrons orga-
nisés, s'opposent 350,000 syndiqués, tant
socialistes que socialistes chrétiens.

Le « Tageblatt » croit savoir que le gouver-
nement est résolu à tenter sa médiation.

Tous les journau x estiment que la situation
est très critique.

D'autre part le 25 avril prochain, les syn-
dicats libres ou socialistes, ainsi que les syn-
dicats libéraux et les syndicats chrétiens se
réuniront à Berlin en un congrès général
extraordinaire. Us étudieront la position qu'ils
doivent prendre au suj et du remaniement et
de l'extension dos lois d'assurance ouvrière
que le Reichstag doit examiner dès sa rentrée
d'avril.

Le conflit de Marseille
II semble qu 'une certaine détente se mani-

feste à Marseille. Cette détente est due certai-
nement à l'énergie du gouvernement, dont
l'attitude a intimidé de nombreux inscrits et
ébranlé dans une certaine mesure le prestige
des meneurs.

La meilleure pruuve de la délente est dans
ce fait que plusieurs paquebots ont pu appa-
reiller jeudi , les uns avec leur équipage nor-
mal d'inscrits, les autres avec un appoint de
marins de l'Etat

Dans ces conditions on espère un peu que
la grève prendra fin. Mais il faut cependant
tenir compte de l'imprévu et notamment de
l'effort que feront probablement les meneurs
pour que leur influence ne soit pas ruinée par
une trop prompte défaite.

M, Riyelli n'a pas été arrêté, contrairement
au bruit qui en avait couru. Cependant son
arrestation est envisagée comme possible
ainsi que celle d'un ou deux de ses collègues,
soit dans le cas où ils prendraient une initia-
tive révolutionnaire nouvelle, soit au cas où
des marins poursuivis pour désertion feraient
des révélations sur leur rôle, soit enfin au cas
où ils refuseraient de déférer à la convocation
de la ju stice.

Pour compléter la liste des mesures envisa-
gées, il faut aj outer qu 'on cherche la possibi-
lité de convoquer au titre militaire les inscrits
des classes que la loi met à la disposition du
ministre de la marine.

Mais cette mesure ne sera prise sans doute
qu 'en cas de nécessité.

En Abyssinie
L'impératrice Taïtou a demandé la protec-

tion de la légation bri tannique, qui lui a été
i efusée. Celte démarche de la souveraine a
blessé si gravement les sentiments patrioti-
ques des Abyssins, que la situation dc l'impé-
ratrice a encore empiré

En Macédoine
Environ un millier d'Albanais se trouvent

en. armes près de Pristina. L'émeute reste
iocale. Le gouvernement est décidé à agir
énergiquemen t pour prévenir toute extension
de la rébellion.

Pour prévenir touLe extension des troubles,
le gouvernement a proclamé l'état de siège à
Pristina. Il a pris en outre des mesures mili-
taires. Douze bataillons sont concentrés à
Pristina.

A Berlin
Sur les instances réitérées de l'union démo-

cratique, le président de la police de Berlin a
accordé l'autorisation de tenir une assemblée
publique en plein air le dimanche 10 avril au
Humboldthain.

NOUVELLES DIVERSES

La faillite de l'Ajax. — Le « Berliner
LokaI Anzeiger » annonce que M. Eigner,
directeur de la fabrique zuricoise d'automo-
biles Aj ax, ainsi que l'ingénieur Siebenmann,
ont été arrêtés à Berlin.

Les manœuvres de dirigeables.
•— Les grandes manœuvres de dirigeables à
Cologne ont commencé jeudi ; elles ont été rfr-
tardées d'un j our par suite de l'explosion d'un
récipient de benzine, qui a gravement blessé
un soldat.

Le gouvernement allemand est entré en
négociations avec la Compagnie Zeppelin et
avec la Compagnie Clouth pour l'achat de
deux nouveaux dirigeables. Le gouvernement
demande à la Compagnie Zeppelin de lui
livrer un dirigeable d'un type nouvea u, d'une
puissance et d'une grandeur encore supérieures
à celles du type antérieur.

Le nouveau ballon militaire « Gross n° 3 »
a fait mercredi après midi une courte ascen-
sion d'une demi-heure. C'était la première
depuis son accident survenu le 9 février à
Mariendorf.

Duel mortel. — A la suite d'une polé-
mique de presse, M. Robert, maire d'Orléans-
villc, »;t M. Houbé, conseiller général d'Alger,
tous deux candidats à la députation d'Alger,
se sont battus en duel au pistolet; M. Robert
a été atteint à l'abdomen. D a eu l'intestin
perforé. La mort a étô instantanée. Il n'avait
pas tiré.

DERNI èRES DéPêCHES
(Scrrlcc »péd«l ie, ta Teuitle d'Arts de Tieucliàte!)

Transatlantique en feu
Berlin, 8. — On mande de Londres au

«Lokal Anzeiger» que le feu a éclaté dans la
soute à charbon du nouveau transatlantique
«Cairnrona» qui se rendait à Portland dans
le Maine (Etats-Unis).

Le feu menaçait de détruire le vapeur qui
comptait 900 passagers. Le navire < Kana-
wah», qui se rendait à Terre-Neuve, a pris
à son bord les passagers du «Cairnrona». Des
scènes dramatiques se sont produites .

On mande de Douvres que plusieurs des
passagers ont reçu des blessures assez sé-
rieuses.

Les inscrits maritimes
Marseille, 8. — Au cours d'une réunion

que les inscrits ont tenu j eudi après midi à la
Bourse du travail, le secrétaire général a
donné lecture d'un télégramme de sympathie
des inscrits et des camarades de Bône qui ont
déclaré à l'unanimité la grève générale pour
soutenir les revendications des inscrits mar-
seillais.

Le combat de Pristina
Constantinople , 8. (Officiel.) — Dans

l'engagement de mardi dernier à Pristina, il
y a eu 4 soldats tués, sept blessés et un canon
perdu.

Le budget français
Paris, 8. — Le Sénat, dans une séance de

nuit a adopté le budget des recettes. H est en-
core en désaccord aveo la Chambre sur un
certain nombre de points.

La séance a été levée à minuit cinq.
Corps diplomatique

Rome, 8. — Une note officieuse annonce la
nomination de M. Tittoni au poste d'ambas-
sadeur d'Italie à Paris.

Chambre des communes
Londres, 8. — La Chambre des communes

a adopté par 330 voix contre 237 la première
résolution déclarant que les bills financiers
échappent à la compétence de la Chambre des
lords.

Le canal de Suez
Le Caire, 8. — Le conseil législatif a re-

poussé définitivement le projet prolongeant la
concession du canal de Suez ; cette décision
lie le gouvernement

La situation s'aggrave
Lima, 8. — Un détachement de troupes se

rend dans les provinces qui confinent à
l'Equateur.

On signale de nombreux engagements vo-
lontaires sur tout le terr itoire. Il y en a eu
15,000 à Lima seulement

USB Af in de f aciliter la composition et
pour éviter tout retard dans la publi-
cation des articles, nous prions nos cor-
respondants d'écrire très lisiblement
f i t sur vjp. ami côté du jiajaiea.

La Veuille d'Avis de "N euehàtel,
hors de ville. 3*fr. 5o par trimestre.

Madame Bertha Philippin-Favre, Monsieur
et Madame Paul Philippin-Tritten, Monsieur et
Madame Edouard Philippin-Matthey et leurs
enfants. Monsieur et Madame Louis Philippin-
Bétrix, Monsieur et Madame Gustave Philippin-
Vuitel et leur enfant , Mademoiselle Laure
Phili pp in . Monsieur ot Madamo Numa Junod-
Favre, Monsieur et Madame Adrien Junod et-
leurs enfants , Monsieur ot Madame Charles
Metzgor ct leur enfant, Monsieur et Madame
Fritz Zimmor, Monsieur Emile Junod , Mon-
sieur et Madame Charles PMlippia-Speiser,
leurs enfants et petits-enfants, et les familles
Phili pp in , Favre , Besson et D«ssaules ont la
douleur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances dc la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

monsieur Jules PHILIPPIN
Facteur postal

leur cher époux, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin que Dieu a rappelé à lui après
une longue maladie, aujourd hui , à l'âge de
47 ans.

Neuehàtel, le 5 avril 1910.
Mon âme retourne en ton repos^.

car l'Eternel t'a fait du bien.
Psatrme 116, 7.

L'ensevelissement aura lieu le vendredi
8 avril , k 1 heure après midi.

Le culte aura lieu k midi et demi.
Domicile mortuaire : ru» des Beaux-Arts 15„

On ne reçoit pas
' Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

EXTRAIT DE LA BUILM OfflffiLLB
— Liquidation judiciaire de la succession de

Frédéric-Albert Wyss, fils de Frédéric, manœuvre,
à Neuehàtel, où il est décédé le 20 mars 1910. Lss

i inscriptions seront reçues au greffe de paix de
Neuehàtel, jusqu'au 14 avril 1910.

Bulletin météorologique - Avril
Observations faites a 7 h. X, 1 h. X et 9 h. X

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tempér.en dogrâs cent" £ a -g V1 dominant _

5 Moy- Mini- Maxi- 
11 |  ̂  ̂ jeuua mum mum ,2 a fl H

7 4.7 3.4 6.5 717.6 2.8 0. faible cour.

8. 7 h. f t :  Temp.: 3.7. Vent : S.-O. Ciel : couvert.
Du 7. — Pluie fin e intermittente tout le jour.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchàtol : 7l9.5mm .

j  Avril \ 3 | 4 | 5 (j 6 j  "7| 8
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^
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STATION DE CHAUMONT (ait 1128 m.)

6 |+2.0 1—0 .5 |+3.6 |&59.0| | H. |moy.|eoar
Assez beau le matin jusqu 'à midi , neige de»

puis 6 heures.
Temp. Vont Ciol

7 mars (7 h. m.) +0.4 O. couvert
Ntreau da lac : 8 avril (7 h. m.) : 429 m. 760
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If STATIONS ff TEMPS ot VENTSf ¦ m •<lJ__ H" .
394 Genève +7 Couvert. Calma.
450 Lausanne +6 Qq. n.Beau. »
389 Vevey +7 » »
398 Montreux +7 » »
537 Sierre -f-4 » »

1609 Zermatt — Manqua.
482 Neuehàtel +5 Couvert. »
995 Chaux-de-Fonds +1 » »
632 Fribourg +4 » »
543 Berne +3 Qq. n.Beau. >
562 Thoune +4 Couvert. »
566 Interlaken +5 » »
280 Bâle +6 Qq.ri.Boau. »
439 Lucerne +6 Pluio. »

1)09 GOschsnen +5 Neige. »
338 Lugano +6 Tr.b. tps. » j
410 Zurich +6 Gorrrert. » «
407 SchaJîhouse +6 » » »
673 Saint-Gall +4 » »
475 Glaris +3 » »
505 Ragatz +5 » »
587 Coito +5 » »

1543 Davos —2 Neige. Vm'H»
1836 Saint-Moritz —2 Q. n. B. Calmât

LupwMsaia WOLPŜ T» & Srmuâ

Monsieur ot Madamo L.-A. Piaget-Chôdel ot
lour enfant , ainsi quo leurs familles ont la
profonde douleur de faire part k leurs parents,
amis et connaissances do la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et bion-aimé fils, frère, petit-fils,
neveu , cousin et parent

LÉON-ANDRÉ
que Dieu a repris k lui le 5 avril 1910, à l'âge
de 6 mois, après uno courte maladie.

Laissez venir a moi les petits
enfants et ne les empêchez point,
car le royaume dés deux est
pour ceux qui leur ressemblent.

Luc XVIII, v. 16.
L'ensevelissement aura lieu aux Verrières,

vendredi 8 avril 1910, à 1 h. après midi.
Le présent avis tient lieu de lettre do fai re

part.

Mercuriale du Marcha da tfauciiâtal
du jeudi 7 avril 1910
las 20 Jitr. la botte

Pom. de terra. 1.30 1.50 Radis — J0 ——
Baves —.80 —.— la douzalna
Cboax-ravo3. 1.10 1.20 CEufs 1.10 —.—
Pois 4.— —.— 'a titre
Carottes 1.20 MO Lait. ..... —.22 — .—
Pommes. . .  4.50 —.— ,e„H lalo„ftPoires .... 2.50 —.— Beurre.... 1.70 1.80
Noix s.ôO G.— > en motte3 1.60 1.70
Châtaignes. . 2.50 —.— Fromage gras 1.10 1.29

le paquet » mi-gras. -.90 1.-
Carottes . . . -.15 -.20 p  __***" ' Z  ̂ Z 'Z
Poireaux...-05 -.10 ÇgS&biA.'-io ll-la pièce . vacilo

_
.70 _-._

Choux .... —.20 —.— , veaa . —.70 —.90Laitues. .. .—.15 —JO , mouton —.80 1.20Choux-fleurs. —.00 —.70 , porc . 1.10 —:—
la chaîne Lard fumé. . 1.20 — .—

Oignons .. .—.10 —.15 » non famé 1.10 —.—

B9U83S ?£ G£M£Y£, du 7 avril 1J1J
Actions Obligations

Bq*Nat. Suisse 493.— 3% fétf. ch. de f. — .—
-Comptoir d'eso. U24. — 3*C. doferféd. 975.—
Fin. Pco-Suisse —.— 4%féd. 1900 . . — .—
Union fin. gen. 648.— 3%Gen. k lots . 100.75
Gaz Marseille . 615.— Serbe . . .  i% 432.50
Gaz de Naples. 235. — Franco-Suisse . —.—
Ind. gen. du gaz —.— Jura-S., 3 H X  470.50
Fco-Suis. élect. 520.— N.-K. Suis. 3H 477. —
Gafsa, actions . 3850. — Lomb. anc. 3% 290. —
Gafsa. part3 . . 3410.— Mèrid. ital . 3% 3%.50

"~~ "" " Demandé Offert
Changes France....... 100.13 100.16

à Italie 99.50 99.57
Londres 25.27 25.28

Neuchâta f Allemagne.... 123.30 123.37' Vienne 104.95 105.05
Neuehàtel, 8 avril. Escompte 3 %

Argent fin en gren. oa Suisse, fr. 95.— Io kil.

COBK uB CIDUIïï U85 1SIHX a L&iifdS (6 mil)
Cuivre Etain Fonts

Tendance . Soutenue Soutenue Soutenue
Comptant. 58 3/9.. 150 2/6.. 51/5. ./.
Terme.... 59 5/... 152 2/6.. 51/9. ./-

Antimoine : tendance calme, 29 10/. à 31. —
Zinc : tendance calme, 23, spécial 23 10/. —
Plomb : tendance soutenue, anglais 13 3/16 à
13 5/., espagnol 12 15/.
aHB»nMnMnnaHi HDmm

Eg Monsieur et Madame Albert Wacker-Za>slin et leurs enfants Arthur et Madeleine, Hmm Madame et Monsieur Adolphe Luthi-Wacker et leurs enfants Alfred et André, ¦¦
gfl k Zurich , H
Kg Madame et Monsieur Rod Dacquô-Wacker et leurs enfants , k Francfort s/M., H
SE? Madame Marie Colomb-Bohn , Monsieur et Madame Eugène Colomb-Wittnauer pS
M et leurs enfants, à Nouchàtel, les familles Rothlisberger-Colonib, à Turin , Landsée- __
H Colomb , à Inosbruck. Wacker-Klipfel , à Bàle , Wacker-Rey, Wacker-Mover , et _m
'ifi Haurez-Wacker, k Mulhouse, Tuofferd-Wacker, à Montbéliard , Wacker, à Toulouse , 3»
|9 ont la profonde douleur de fai re part a leurs amis et connaissances do la perte H
M cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la personne do H

1 Monsieur ALBERT WACKER-BOIIJV I
BH leur cher père, beau-père, grand-père, frère , beau-frère, oncle et parent, enlevé à H
H leur affection le 7 avril , dans sa 72m° année. U
H Neuchàtol , le 7 avril 1910. ¦
B REPOSE EN PAIX ¦

j|S| La o Feuille d'Avis» de samedi indiquera le jour ct l'heure do l'ensevelissement. B
JEj Domicilo mortuaire : Placo Purry 4. HJ
kj i On ne reçoit pas wn
H|g Prière dû ne pas envoyer de peurs WË

y l̂ Le présent avis tient liou de lettre de faire part. fifi

AVIS TARDIFS
ir (jeorges k Montmollin

ABSEUT
j usqu'au 3 mai

Marée fraîche
On vendra samedi sur la place du Marché,

près de la fontaine. Merlans à frire,
Cabillauds, Aigrefins, a 50 cent, la
livre.


